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REVENDIQUER 
SANS S’ENGAGER, 

UN PARADOXE 
CONTEMPORAIN

Au cœur des revendications des gilets jaunes, la mise sur pied en France d’un référendum 
d’initiative citoyenne. Et voilà nos voisins hexagonaux qui s’intéressent, voire caricaturent 
la démocratie suisse. Il faut dire qu’en votant sur les cornes des vaches, la matière à raille-
ries ne manque pas ! Mais ces critiques piquent certains Helvètes. A se demander si, dans 
notre pays où l’on ne peut s’appuyer ni sur une langue ni sur une confession commune 
pour se forger une identité nationale, la démocratie semi-directe ne tient pas le rôle de 
mythe fondateur assurant la cohésion. 

Chaque Suisse est attaché à son droit d’initiative et de référendum. Ce qui ne veut pas 
dire qu’il en fait grand usage. Suivant les thématiques, les taux de participation lors des 
votations passent régulièrement en dessous de la barre des 40 % ! Dans le même temps, 
en lien avec des mouvements internationaux, les citoyens descendent dans la rue pour 
réclamer des changements.

Nos outils démocratiques ne sont-ils plus adaptés à la société d’aujourd’hui ? C’est ce 
que nous interrogeons dans le dossier de ce mois. 

Finalement, il en va peut-être de l’exercice politique comme de la pratique religieuse. 
Pour beaucoup, c’est important, mais la majorité n’est pas prête à faire l’effort ni de voter 
ni de prier. Cette crise du collectif, marquée par des attentes élevées envers les autorités, 
mais caractérisée par un déficit d’engagement au sens traditionnel, rappelle la situation 
à laquelle le protestantisme européen a été confronté il y a quelques dizaines d’années. 

La sociologue anglaise Grave Davie théorise l’écart grandissant qui existe entre appar-
tenance et croyance. La majorité de nos contemporains peine à se reconnaître comme 
appartenant à une Eglise, ce qui ne veut pas dire qu’ils ne participent pas d’une certaine 
religiosité latente de nos sociétés. Grace Davie parle de délégation religieuse. La cher-
cheuse constate qu’une partie de la population apparemment sans lien avec les Eglises 
s’émeut lorsque la religion fait l’objet d’attaques… ou lorsque les Eglises, un peu trop 
innovantes, font des propositions qui ne collent pas à l’image que l’on se fait d’elles.

 Joël Burri, rédacteur en chef
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Pour une
prospérité juste

RESPONSABILITÉ « La 
peur est une réaction, 
la  résilience est un 
choix. » Cette phrase 
lue  la  semaine der-

nière sur LinkedIn m’a 
amenée à réfléchir au fonc-

tionnement de la politique suisse. En 
effet, début mars, le Conseil des Etats 
a refusé le contre-projet à l’initiative 
pour des multinationales responsables. 
La population suisse sera donc invitée 
à voter sur ce thème en 2020. Que 
demande cette initiative ? Simplement 
que les entreprises suisses qui violent 
les droits humains, ou commettent des 
pollutions environnementales, soient 
rendues responsables de leurs actes.

Nous  sommes  nombreux  au-
jourd’hui à vouloir acheter des biens 
produits dans la dignité : des smart-
phones sans produits toxiques, du cho-
colat sans travail des enfants, de l’huile 
de palme sans destruction illégale de 
forêts. Pourtant lorsque nous sommes 
appelés à voter, ou au changement, la 
peur nous saisit. Pour favoriser l’émer-
gence d’entreprises multinationales 
respectueuses de l’humain et de la pla-
nète, nous devons oser le changement. 
Choisir la cohérence et la résilience. 

La cohérence, c’est d’exiger de 
firmes comme Nestlé, Syngenta, Glen-
core ou leurs sous-traitants qu’elles 
cessent d’employer des enfants, de 
vendre des produits dangereux pour la 
santé ou de polluer des réserves pro-
tégées. Pourquoi ? Simplement parce 
que cela fait partie de nos valeurs fon-
damentales, du bien vivre ensemble. 
La résilience, c’est garder la conviction 
que nous pouvons bâtir une économie 
suisse forte et durable, que nos firmes 
peuvent renoncer au travail des enfants 
et continuer à prospérer. D’autres pays 
— la France, la Grande-Bretagne, la Hol-
lande — ont déjà adopté des lois allant 
dans ce sens. La Suisse, berceau des 
Conventions de Genève, peut aller dans 
cette direction.   Chantal Peyer, res-
ponsable entreprises et droits humains, 
Pain pour le prochain

« L’égalité n’est pas 
atteinte, pas même 
dans l’Eglise »
Les Femmes protestantes en Suisse appellent 
à la deuxième grève des femmes le 14 juin prochain. 
Selon ses membres, l’égalité laisse beaucoup 
à désirer dans les Eglises.

ÉCHO La première grève des femmes en 
Suisse a été rentable. Selon les estima-
tions, près d’un demi-million de femmes 
ont cessé de travailler le 14 juin 1991 et 
sont descendues dans la rue pour reven-
diquer l’égalité des droits. Il s’agit de la 
plus grande action de ce type depuis la 
grève générale de 1918, qui a notamment 
permis de contribuer à l’élaboration de la 
Loi sur l’égalité. Vingt-huit ans plus tard, 
l’histoire se rejoue : les syndicats et les 
organisations féministes appellent à une 
nouvelle grève nationale le 14 juin.

Les Femmes protestantes en Suisse 
(FPS), organisme faîtier national, et la 
Ligue suisse des femmes catholiques 
(SKF) y participeront également. Selon 
les deux organisations, les femmes en-
gagées dans la vie de leur Eglise s’absen-
teront du travail le vendredi 14 juin, et 
étendront la manifestation jusqu’à la fin 
de semaine. Une « déclaration de résis-
tance » devrait notamment être lue lors 
des célébrations religieuses du dimanche.

Egalité sur le papier
« Nous exigeons l’égalité : action com-
mune, prise de décision, formation des 
femmes et des hommes à tous les ni-
veaux de l’Eglise. Point. Amen », lit-on 
dans un message envoyé conjointement 
par FPS et SKF. « L’égalité n’a pas encore 
été atteinte, pas même dans l’Eglise ré-
formée », lâche Dorothea Forster, prési-
dente de FPS. Selon elle, sur le papier, les 
sexes sont égaux, mais il y a encore beau-
coup plus d’hommes que de femmes dans 
les instances dirigeantes des Eglises. 
Ceci est surtout dû au manque de com-

patibilité de la famille et de la carrière, 
ainsi qu’aux modèles de rôle traditionnels.

Plus de travail non ou mal rémunéré
Pour Dorothea Forster, les femmes fe-
raient beaucoup plus de bénévolat que 
les hommes, ce qui devrait être mieux 
reconnu par les Eglises. Elle évoque 
également la question de la Sécurité 
sociale. Elle prend l’exemple des caté-
chètes qui exercent souvent un emploi 
à faible pourcentage à côté, et qui se 
trouvent en difficulté s’agissant de leur 
rente AVS. « Il faut toujours un acte de 
rébellion, comme la grève des femmes, 
pour attirer l’attention sur ces points », 
explique Dorothea Forster, justifiant 
ainsi l’appel lancé par FPS.

Pour préparer la manifestation du 14 
juin, le logo « PinkePunkt » (Point rose) 
avec le slogan « Gleichberechtigung. Pu-
nkt. Amen. » (Egalité. Point final. Amen.) 
est disponible, en allemand, pour être 
imprimé au format affiche ou collé sur 
un vêtement. D’autres actions, textes et 
idées sont disponibles sur le site de la 
SKF.  Vanessa Buff ref.ch/Protestinfo
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L’audace de s’opposer
Le 26 mai prochain, Antoine Nouis, pasteur et exégète participe au festival 
Livre à vivre à Crêt-Bérard (voir encadré). Il assure notamment une prédication 
sur la spiritualité de la contestation. Avant-goût.

Qu’entendez-vous par spiritualité de la 
contestation ?
ANTOINE NOUIS En résumant à grand 
trait, on peut dire qu’il y a des spirituali-
tés de l’acceptation, notamment toutes les 
spiritualités orientales, le bouddhisme ou 
même l’islam. L’idée ici, c’est que le but 
serait de me faire aimer, comprendre, ac-
cepter ce qui advient. Je n’ai pas de prise 
sur les événements. C’est assez proche du 
stoïcisme en quelque sorte. Bien enten-
du, on ne peut pas faire de séparation trop 
nette, puisqu’il existe des traces de cette 
pensée dans la Bible. 
Et puis à côté de cela, on trouve des per-
sonnages comme Abraham ou Moïse qui 
s’opposent à Dieu. Le premier remet en 
question la destruction de la ville de So-
dome. Le second, après l’épisode du veau 
d’or, plaide pour son peuple afin d’éviter 
que Dieu ne le détruise.

Tous deux contestent Dieu ?
Tous deux le contestent, au nom de la jus-
tice ou au nom de la fidélité à son peuple. 
Il y a donc une audace incroyable chez ces 
deux personnages. Pourtant, tous deux 

dans l’Ancien Testament sont désignés 
par le titre d’« Ami de Dieu ». Un ami c’est 
quelqu’un à qui on peut tout dire. A la spi-
ritualité de l’acceptation, j’opposerai donc 
une spiritualité de l’amitié. La foi est une 
invitation à entrer dans l’amitié de Dieu. 
Elle est aussi une tension permanente 
entre contestation et acceptation.

Vous redonnez donc ses lettres de no-
blesse à la remise en question ?
Je reste dans le domaine de la spirituali-
té. Mon propos est de dire que la spiri-
tualité est un lieu de lucidité, de vérité, 
où l’on peut dire sa parole, sa colère, son 
désaccord. Car ce n’est que lorsqu’on est 
dans une démarche de vérité que le chan-
gement est possible, qu’autre chose peut 
se construire. Mon sujet c’est notre image 
de Dieu. 

Il n’y a donc pas de transposition poli-
tique directe de votre pensée ?
Non, cette transposition n’est pas directe, 
et elle serait d’un autre registre. Si l’on 
prend le cas de l’injustice sociale et clima-
tique : on peut poser devant Dieu notre ré-
volte, et cette prière peut entretenir, susci-
ter, nourrir ou renforcer notre action. C’est 
une spiritualité ancrée dans les réalités de 
notre monde, dans ses fractures. Et qui ne 
peut pas ne pas avoir d’incidences dans ma 
façon de me comporter. Quand je dis ma 
révolte contre le climat ou l’injustice et que 
je la pose devant Dieu, cela me conduit à 
évangéliser ma propre révolte, c’est-à-dire 
la poser dans le cadre de l’Evangile. Cela 
incite à considérer la cohérence entre les 
fins et mes moyens. Si Martin Luther King 
a eu un tel rayonnement et continue à avoir 
cette influence, c’est justement, car il a été 
non violent, car il a traité sa révolte diffé-
remment des autres. C’est pour cela qu’on 
se souvient de lui.   Propos recueillis par 
Camille Andres

Livre à vivre
Festival d’auteurs, le samedi 25 
et dimanche 26 mai prochains, à 
Crêt-Bérard (Puidoux, VD).
Conférences (sélection). Samedi 25 : 
à 10h, Rosette Poletti J’atteins la sa-
gesse, à 13h, Antoine Nouis Nos ra-
cines juives, à 16h, Jean-Paul Willaime 
La guerre des dieux n’aura pas lieu. 
Dimanche 26, à 10h15, culte et prédi-
cation d’Antoine Nouis, La spiritualité 
de la contestation, à 12h30, Elisabeth 
Parmentier, Une bible des femmes, à 
15h30, Michaël Lonsdale et Patrick 
Scheyder Des jardins et des hommes. 
Tout au long du week-end, animations 
et ateliers pour les 5-12 ans. Samedi 
25, à 20h30, spectacle de la Marelle 
(voir rubrique culture p.19). Ateliers en 
extérieur : méditation, ateliers nature. 
Dimanche 26, concert de clôture, à 
17h30, Si dolce il tormento, par Elisa-
beth de Mestral (soprano) et Laurent 
Jouvet (clavecin).
Infos :  programme complet  sous 
http ://www.cret-berard.ch rubrique 
« activités » et « Nouvelles 76 ».   

Le comédien Michaël Lonsdale donnera 
un spectacle le samedi 25 mai. 

©
 D

R

©
 D

R

N° 26 | Réformés ACTUALITÉ 5



À L’AGENDA
Les 27 et 28 avril  Chanson française.  

2 voix pour un piano – comme une intime 
évidence concert par la pasteure Ma-
rie-Laure Krafft Golay et son mari François. 
27 avril, 20h, Blanche-Eglise, La Neuve-
ville et 28 avril, 17h, salle Saint-Paul, Crêt-
des-Fleurs 24, Bienne. 

Le 30 avril  Conférence. Socrate au pays 
des process par la philosophe Julia de Fu-
nès. 20h15, Club 44, rue de la Serre 64, 
La Chaux-de-Fonds. Réservation indispen-
sable : reservations@club-44.ch, 032 913 
45. Infos : www.club-44.ch. 

Le 2 mai  Conférence. Nos sommets 
et leurs croix sont-ils des lieux de spiri-
tualité ? animé par Etienne Jeanneret, 20h 

au Centre de Sornetan (BE). Infos: www.
centredesornetan.ch.

Le 2 mai  Atelier. Chrétiens dans la 
cité, jusqu’où s’engager ? Atelier transver-
sal, précédé de l’assemblée générale de 
l’association « Plateforme Dignité et Déve-
loppement » 18h–21h, salle paroissiale du 
Sacré-Cœur à Lausanne (rue Beau-Rivage 
3). Infos et inscriptions : www.dignitedeve-
loppement.ch.

Le 7 mai  Table ronde. Frontières 
de genre: la force des images. Soirée 
consacrée à la place des images dans la 
construction historique des identités de 
genre. De 18h à 19h30, à l’Université de 
Genève, Salle d’exposition, 66 boulevard 

Carl-Vogt. Infos : www.unige.ch.

Le 11 mai  Journée de réflexion de 
la revue Perspectives protestantes sur 
le thème Le sexe et l’autre de 9h15 à 
14h, au temple de Saint-Gervais (rue 
des Terreaux-du-Temple 12) à Genève. 
Entrée libre. Infos : www.perspectives-
protestantes.ch. 

De juin à novembre  Parcours. Petite 
école pour la terre. Cinq jours sur plu-
sieurs mois pour acquérir des connais-
sances et des outils dans l’écospi-
ritualité et l’écologie. A Crêt-Bérard 
(Puidoux, VD). Infos et inscriptions 
avant le 11 juin : www.painpourlepro-
chain.ch/transition-interieure. 

L’EPER réduit sa voilure
COMPRESSION En difficulté financière, l’Entraide protestante suisse (EPER) 
met fin à plusieurs projets et licencie six personnes. « L’année 2018 a été en deçà 
des attentes. Les dons et les mandats ont diminué. Les legs sont également en 
baisse », déplore Olivier Graz responsable de la communication de l’Entraide 
protestante suisse (EPER), pour la Suisse romande. Face à une différence de 
8,8 millions entre les dépenses et les recettes pour 2018, l’EPER prend des 
mesures pour stabiliser ses finances. 
Six personnes ont été licenciées et plusieurs projets seront supprimés ou ré-
duits. L’EPER mettra donc fin, ces prochains mois, à ses activités en Moldavie 
et au Zimbabwe. « Nous avons de solides partenaires en Moldavie qui peuvent 
poursuivre les projets. Et notre objectif a toujours été de mener les gens à l’au-
tonomie », précise Olivier Graz. Parallèlement, l’organisation va réduire ses 
activités en Colombie ainsi qu’en Israël et Palestine pour se concentrer sur la 
résolution des conflits. En Suisse, l’ensemble des projets va être maintenu, mais 
certaines prestations seront réduites du côté alémanique. En 2018, l’EPER a 
mené quelque 300 projets en Suisse et dans 32 autres pays, pour un montant 
total de 64,3 millions.

« Chaque année, il y a des variations de recettes. C’est particulièrement 
difficile d’anticiper, car 40 % de nos dons arrivent les trois derniers mois de 
l’année. En 2018, nous avions déjà pris des mesures en cours d’année, mais cela 
n’a pas suffi. » L’EPER s’est donné jusqu’à fin 2020 pour stabiliser ses finances 
et recentrer ses activités. Les années 2016 et 2017 présentaient également des 
pertes, mais les recettes étaient bien supérieures. Le manque avait été comblé 
par des fonds de réserve. « Nous souhaitons éviter de puiser davantage dans ces 
fonds, à l’avenir », souligne Olivier Graz. Par ailleurs, l’EPER et Pain pour le 
prochain ont annoncé mi-avril avoir validé le principe d’une fusion d’ici 2021. 
Dans un communiqué, les deux organismes d’entraide expliquent vouloir se 
renforcer « dans un environnement toujours plus concurrentiel » et espèrent 
ainsi « optimiser l’impact de leurs activités ». L’idée faisait son chemin depuis... 
30 ans déjà.  Laurence Villoz / Protestinfo et C.A.

Protestinfo.ch fait 
peau neuve 
MÉDIAS Quelques mois après réformés.ch, c’est 
au tour de Protestinfo.ch d’être mis à jour. Les 
deux refontes se sont faites sous l’impulsion d’une 
même stratégie : faire de « Réformés » la marque 
des protestants romands. Sur un même portail, 
ils trouveront les différents contenus de ces deux 
médias. L’objectif : offrir la meilleure expérience 
possible aux lecteurs, en passant par-dessus les 
complexités institutionnelles qui font que le jour-
nal Réformés et réformés.ch n’ont pas le même édi-
teur. Protestinfo est désormais recentré sur ses rela-
tions avec les professionnels des médias. 

Derrière Protestinfo et le site Reformes.ch se 
trouve la même rédaction qui fonctionne désor-
mais en newsroom. Anne-Sylvie Sprenger a suc-
cédé à Joël Burri comme responsable éditoriale 
de Protestinfo et de Reformes.ch, depuis le 1er 

avril, aux côtés de Marie Destraz et Laurence 
Villoz. Au bénéfice d’une formation en lettres 
et en journalisme et d’une longue expérience 
comme free-lance, elle a collaboré avec de nom-
breux journaux de Suisse romande, elle appor-
tera à l’équipe du chemin des Cèdres de solides 
contacts dans le milieu de la presse romande, 
une plume reconnue et éclectique, une forte mo-
tivation dans le domaine du fait religieux, de ses 
dimensions éthiques, spirituelles et ecclésiales.  

 Protestinfo
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Hurler avec les loups
(…) Dans une société où le « politi-
quement correct » est érigé au rang de 
vertu cardinale, il est facile de se ran-
ger du côté des loups pour hurler avec 
eux contre un homme qui a le courage 
de prendre ses responsabilités… et des 
coups (…)

 Jean-François Montandon, Epalinges

Impressionnant travail 
de recherche 
(…) En effet et contrairement à vos 
propos, ce livre s’appuie sur un très 
impressionnant travail de recherche. 
Le propos basé sur ces investigations 
se distingue par la mise en avant d’élé-
ments historiques et émanant des au-
torités islamiques. De par cette docu-
mentation, et il suffit de revenir aux 
sources pour s’en convaincre, il s’agit 

L’article consacré à la réception du livre de Shafique Keshavjee, 
L’islam conquérant (Réformés d’avril, page 5) a fait réagir de nombreux 
lecteurs avec des arguments souvent similaires. Voici quelques extraits.

d’une excellente radiographie de la réalité 
et des vecteurs de l’islam. 
(…) De fait, les théologiens et autres pen-
seurs qui s’expriment dans votre journal 
ne connaissent visiblement que l’horizon 
de leur bureau et de la sécurité de notre 
pays. Enfermés dans leurs idéologies, ils 
ne peuvent supporter que leur vision du 
monde soit mise à mal par des faits.

 Jacques-Daniel Rochat, Chexbres

Les lunettes de théologiens
Cet article m’a profondément déçu. Le 
livre y est vu à travers les lunettes de théo-
logiens qui ne regardent que l’islam visible 
en Suisse. Je vous suggérerais d’interroger 
les chrétiens qui vivent dans des pays isla-
mistes. Ils applaudiraient en lisant ce livre : 
« Enfin un Occidental qui comprend vrai-
ment ce qu’est l’islam et ce que nous endu-
rons. »  Etienne Bovey, Romanel 

Parti pris inacceptable
Si l’ouvrage de Shafique Keshajee a été 
« vertement critiqué », est-ce le rôle de 
Réformés d’en rajouter ? Votre article est 
entièrement à charge et vous ne citez 
que des adversaires enjolivant l’islam. 
Pourquoi ne pas avoir aussi donné la 
parole à des critiques de l’islam ? (…)

 Pierre-Alain Tissot, Allens

La rédaction précise
L’enquête parue a apporté des éléments 
objectifs permettant aux lecteurs de se 
former leur opinion sur cette « affaire ». 
La rédaction dispose d’une large liberté 
rédactionnelle. Ses articles n’engagent 
pas les Eglises partenaires. Enfin, un 
article ne résume pas à lui seul tout un 
sujet : Réformés reviendra sur les ques-
tions qui concernent l’islam.  

COURRIER DES LECTEURS



ÉNERGIE Après sa première journée à 
la COP21, il a failli « vomir… d’épuise-
ment ». Gérer son énergie, garder du 
temps pour se ressourcer et être efficace 
sur le long terme : c’est l’un des nombreux 
enseignements que Martin Kopp a retenu 
de son expérience auprès 
de la Fédération luthé-
rienne mondiale (FLM). 

Sa mission : « Traduire 
de grands énoncés théolo-
giques en demandes poli-
tiques précises », explique-
t-il. Ce qui nécessite de « connaître l’état 
de la science, le processus politique, et 
surtout de tisser des liens de confiance 
avec les négociateurs. Les meilleurs char-
gés de plaidoyer sont ceux qui ont quinze 
ans de vécu et de relations ».

Traduire la Bible en mesures poli-
tiques n’est pas une trahison, précise-t-il, 
plutôt une humble audace. « On ne dit pas 
‹ la parole de Dieu demande de réduire 
telles émissions de 55 % ›. Mais ‹ nous en 
tant qu’Eglise, dans notre manière de 
comprendre la parole, demandons une 
réduction de 55 % », illustre-t-il. 

Label inédit
Mais l’essentiel du job s’est joué ailleurs. 
« Il a fallu créer du lien entre des acteurs 
religieux internationaux et les institu-

tions et religions françaises, hôtes locaux 
indispensables pour les événements devant 
se dérouler durant la COP21 à Paris. » Evi-
demment, on imagine les différences entre 
certains qui, comme le Conseil œcumé-
nique des Eglises, travaillent le sujet de-
puis quarante ans, et d’autres pour qui  
« … c’est quoi le climat ? », mime Martin 
dans un éclat de rire.

Il a donc fallu des discussions, des 
tonnes de pédagogie… On se dit que tout 
cela a dû avoir raison de la motivation et 
surtout de la patience du doctorant en 
théologie ? Pas du tout ! « Les déclara-
tions interreligieuses comportent leurs li-
mites, mais elles ont un poids symbolique 
considérable. Et puis j’ai vu une dyna-
mique se mettre en place : entre-temps, 
le label œcuménique ‹ Eglise verte › (2) iné-
dit, a réuni plus de 230 communautés en 
quelques mois... » 

Pas de naïveté cependant : Martin 
Kopp sait que la parole 
des religions dans l’espace 
public est tolérée... selon 
les sujets. « On veut bien 
de nous tant que l’on ap-
paraît comme alliés ‹ pro-
gressistes » Et lorsque les 

positions sont « fondées et informées ». 
Sur la question du climat, scientifique, les 
Eglises ont été irréprochables, affirme le 
jeune homme. 

Quelle croissance ?
Le militantisme n’a jamais été étranger 
au jeune homme – son père, le pasteur 
Pierre Kopp, a été l’un des acteurs-clés 
du mouvement Comprendre et s’engager, 
contre la montée du Front national. Et les 
convictions de Martin Kopp sont solide-
ment ancrées. Le déclic ? Il l’a eu après un 
tour du monde en 2010 - 2011. En vivant 
auprès de nombreuses communautés tra-
ditionnelles – en Inde, en Amazonie, au 
Cambodge –, il est revenu convaincu de 
la nécessité de changer nos modes de vie 
tournés vers la croissance. 

Ce concept, justement, il l’a placé au 
cœur de sa thèse de doctorat, qu’il vient 
de soutenir. « J’ai tâché de bâtir les pré-
mices d’une théologie du croître. Je dé-
fends l’idée que la croissance peut être 
une catégorie théologique au même titre 
que le pardon, le péché, le royaume… 
La Bible offre un matériau immense, la 
croissance est un motif constant de la re-
lation entre Dieu et le créé, dont les hu-
mains. Le ‹ croître › ne doit pas être lais-
sé à l’économie. Le fait de ‹ croître › en 
Dieu est une bonne nouvelle, mais il faut 
donner du sens à cette notion : croissance 
oui, mais : de quoi, pour quoi, pour qui, 
comment, jusqu’où ? » 

Changer
Une théorie que le jeune homme essaye 
désormais de mettre en pratique, en 
travaillant pour la campagne Living the 
Change organisée par l’ONG internatio-
nale GreenFaith (3). « On s’attelle à une des 
parties les plus difficiles de l’action cli-
mat : se changer soi-même et son mode 
de vie. On est entourés d’experts, de psy-
chologues, de spécialistes du changement 
humain. » Le projet l’enthousiasme. 

A son niveau, il a presque supprimé 
les voyages personnels en avion, réduit 
sa consommation de viande et a choisi 
de ralentir. Son emploi, un temps partiel 
choisi, lui laisse le temps de présider la 
commission écologie et justice climatique 
de la Fédération protestante de France. 
Et de retrouver, deux fois par semaine, 
le club de foot auquel il est resté fidèle 
depuis son enfance. Une passion presque 
aussi solide que celle qu’il nourrit pour la 
planète !  Camille Andres

Martin Kopp, 
Comme chargé de 
plaidoyer pour la 
Fédération luthérienne 
mondiale, il a aidé 
différentes organisations 
religieuses à préparer 
la COP21 (1). Cela a 
transformé ce jeune 
protestant engagé, en 
militant expérimenté.

« Le ‹ croître › 
ne doit pas 
être laissé 

à l’économie »

l’enthousiaste

(1) COP21 : Conférence mondiale sur le chan-
gement climatique, qui s’est tenue en 2015 à 
Paris. Un accord international sur le climat, 
applicable à tous les pays, est validé par 
tous les pays participants, fixant comme 
objectif une limitation du réchauffement 
mondial entre 1,5  °C et 2 °C d’ici 2100.

(2) www.egliseverte.org.
(3) www.livingthechange.net.
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Bio express
1987 Naissance.
2008 - 2010 Pasteur suf-
fragant dans l’Union des 
Eglises protestantes d’Al-
sace et de Lorraine (UE-
PAL).
2010 - 2011 Tour du monde.
2013 Délégué à la confé-
rence de l’ONU sur le cli-
mat, COP19.
2014 - 2016 Chargé de 
plaidoyer pour la justice 
climatique pour la Fédéra-
tion luthérienne mondiale 
lors des COP20 et COP21.
2018 Thèse de doctorat 
Croître en Dieu ? La théo-
logie chrétienne interro-
gée par la décroissance 
selon Serge Latouche, 
sous la direction de Fré-
déric Rognon.

Son défi
« Faire du plaidoyer, c’est 
facile. Changer une col-
lectivité,  ou  une  com-
munauté, c’est déjà plus 
complexe et lent. Mais se 
changer soi-même, placer 
ses actes en cohérence 
avec sa foi, c’est le plus 
grand défi. » 



Lexique politique
Indignation
Selon la sociologue Laurence Kauf-
mann : «la démocratie repose sur 
la traduction et la représentation du 
conflit. L’indignation est l’émotion 
politique par excellence, parce qu’elle 
fait appel à des valeurs plus grandes 
et potentiellement universelles. Lors-
qu’on l’invoque, c’est parce que l’on 
suppose qu’elle sera partagée. Or les 
responsables politiques ont refusé le 
titre d’indignation à certains mouve-
ments : ils l’ont requalifiée de haine, 
ou de ressentiment.» 

Elites
« C’est un mauvais terme, car trop 
global. Il faut distinguer autorité et 
domination, comme le fait Hannah 
Arendt. Certains experts ont une auto-
rité du fait de leur savoir – lorsqu’ils le 
transmettent, ils ‹ autorisent › chacun à 
penser ensuite par lui-même. D’autres 
détiennent un pouvoir du seul fait de 
leur accumulation de richesse », ex-
plique Laurence Kaufmann.

Dépossession
Elle peut être économique, financière, 
politique. C’est le fait d’avoir des droits 
théoriques, sur le papier, mais de ne 
pas pouvoir les exercer, faute de ca-
pacités, de temps, ou de la complexi-
fication du monde. Le sentiment de ne 
plus être maître de son propre destin.

Déclassement
C’est le sentiment subjectif que sa 
position sociale est inférieure à celle 
de ses propres parents. Elle ne corres-
pond pas à une vérité objective. Par-
fois, la situation des enfants est meil-
leure dans les faits, mais mal vécue. 

Les réseaux sociaux
« Ils permettent à des tas de mouve-
ments de susciter une mobilisation 
considérable, sans machinerie orga-
nisationnelle. A une époque où ces 
structures perdent de leur force, les 
réseaux sociaux offrent un moyen 
efficace d’information et de coordina-
tion. On a longtemps moqué les enga-
gements à bas coûts des like et des 
clics. On le voit aujourd’hui, les liens 
entre mobilisation virtuelle et sur le ter-
rain sont plus complexes », explique le 
sociologue Olivier Fillieule.



L’ÈRE DES 
CONTESTATIONS

DOSSIER La représentation 
politique est en crise. 
Mouvements de contestation 
et votes sanction fleurissent 
en Europe. En France, 
les gilets jaunes citent la 
démocratie suisse en modèle 
donnant lieu à de vastes débats. 
Les institutions politiques 
traditionnelles sont-elles 
toujours adéquates ? 
Que penser de l’engagement ?
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puisque ces grèves sont conduites en par-
tie par des jeunes qui n’ont pas encore 
tous le droit de vote.

Un désamour qui n’est pas neuf : on se 
souvient des mouvements « Occupy Wall 
Street », qui avaient essaimé à travers la 
planète, en 2011, à la suite de la crise éco-
nomique, des « Nuits debout » en France 
en 2016… Et depuis cet hiver des gilets 
jaunes hexagonaux, nés de la contestation 
d’une taxe sur le carbone et qui a obligé 
l’exécutif français à agir. 

Cycle de contestation
Nos systèmes politiques traditionnels 
sont-ils grippés ? Les institutions démo-
cratiques ne réussissent-elles plus à jouer 
leur rôle, à savoir représenter le peuple et 
traduire sa volonté en décisions ?

Pour Marco Giugni, professeur en 
sciences politiques à l’Université de 
Genève, les mouvements anti-austéri-
té et proclimat ne comportent pas les 
mêmes enjeux, et ne réunissent pas né-
cessairement les mêmes militants. Mais 

il constate que l’Europe, 
et les pays touchés par la 
crise économique de 2008 
sont entrés « dans un grand 
cycle de contestation, une 
phase généralisée, où plu-
sieurs secteurs de la société 
se mobilisent sur des enjeux 
différents », depuis 2011.

Perte de confiance
Les racines de la colère ? 
El les sont pour par t ie 
connues des chercheurs et 
de tous ceux qui côtoient 
« la machine politique ». 
D’abord, un échec certain 

des institutions démocratiques. La perte 
de confiance dans ces structures se me-
sure depuis longtemps dans différents 
sondages et études, remarque Marco Giu-
gni. Les taux de participation aux élec-
tions sont toujours plus bas, notamment 
parmi les plus jeunes, les votes blancs et 
nuls toujours plus importants. Est-ce que 
cela signifie un désaveu profond du col-
lectif ? Ou un dysfonctionnement des ins-
titutions, un manque structurel de repré-
sentativité ? Pour simplifier : est-ce que 
le problème vient des citoyens, qui n’ont 
plus d’intérêt pour la chose publique, ou 
de leurs représentants, qui s’éloignent 
trop d’eux ?

Institutions peu représentatives
Selon les chercheurs et les écoles, les ana-
lyses varient. « L’idée de crise de la dé-
mocratie représentative est aussi vieille 
que la démocratie elle-même », rappelle 
Olivier Fillieule, professeur de sociologie 
politique à l’Institut d’Etudes politiques 
de l’Université de Lausanne, qui a enquê-
té sur le terrain, auprès des gilets jaunes. 
Selon lui, la responsabilité est d’abord du 
côté des institutions. Pourquoi ? « Nos 
systèmes politiques représentent mal 
les classes populaires. Leurs intérêts ne 
sont pas pris en charge et les élus ne sont 
désormais plus jamais issus des catégo-
ries dominées. » Par ailleurs, les corps 
intermédiaires (partis politiques, syndi-
cats, faîtières, associations…) ne font que 
s’affaiblir. Résultat, selon le chercheur, 
« le clivage gauche/droite paraît érodé 
au profit d’une coupure entre ‹ peuple › 
et élites ou experts ». Sans compter  
qu’ « on trouve toute une sociologie poli-
tique qui montre les défauts du système : 
la reproduction des élites, qui sortent des 

Démocraties : remise en 
question ou effondrement ?
Elections de leaders populistes, contestations de plus en plus massives des pouvoirs 
en place, votes capables de paralyser un pays : de nombreuses démocraties sont 
aujourd’hui sous pression. Crise ponctuelle ou mutation profonde ?

HABITUDE « Il n’y a pas de planète B » 
« Je ferai mes devoirs quand vous ferez les 
vôtres. »

C’est devenu une routine : chaque 
mois, en Europe, les grèves pour le climat 
réunissent des dizaines de milliers d’étu-
diants et d’écoliers européens chaque 
mois. Ils ont été rejoints par d’autres ci-
toyens. En Suisse, ils étaient 50 000 selon 
Keystone ATS-66 000 selon les organisa-
teurs à battre le pavé le 16 mars dernier et 
un million au niveau mondial. Aucun par-
ti ou organisation ne les fédère. Leur mo-
dèle ? La jeune militante suédoise, Greta 
Thunberg, nominée au prix Nobel de la 
paix pour 2019. Ce qu’ils demandent ? Des 
actes politiques bien plus radicaux que le 
seul accord de Paris pour stopper le ré-
chauffement climatique. Certains vont 
jusqu’à attaquer les Etats en justice (voir 
p.21) pour leur inaction.

Exhortation, contestation… ce mou-
vement en croissance révèle un désac-
cord net entre gouvernants et popula-
tions – qui ne sont pas toujours électeurs, 

6 %
Hausse du revenu médian suisse (qui com-
prend autant de revenus au-dessus qu’en 
dessous) entre 2007 et 2015. Cette hausse 
est de 18 % pour les 35 - 45 ans. Les inégali-
tés diminuent depuis 2007 dans notre pays 
selon le laboratoire d’idées, hormis pour les 
plus de 75 ans et les 45 - 55 ans. 

Source : Avenir Suisse, étude de 2017. Informations sur 
www.avenir-suisse.ch/fr/microsite/repartition/
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mêmes écoles, la professionnalisation 
du politique, la défense d’intérêts d’une 
classe particulière au détriment de l’inté-
rêt général… », explique Laurence Kauf-
mann, professeure de sciences sociales à 
l’Unil. Autant de facteurs à l’origine de 
fortes poussées populistes, notamment 
au Royaume-Uni, en France, ou en Italie.

Rupture du pacte social
Beaucoup de chercheurs s’accordent ce-
pendant à reconnaître un autre élément 
charnière : la crise de 2008. Alors que du-
rant des années l’idéologie néolibérale a 
contribué à « dépolitiser la vie sociale et 
à imposer l’idée d’une orthodoxie éco-
nomique comme seule voie possible », 
selon Olivier Fillieule, la débâcle des 
subprimes a montré les limites de ce fonc-
tionnement. Sans qu’il soit pourtant of-
ficiellement remis en cause. « Les Etats 
sont intervenus d’abord pour sauver les 
banques, et non les premières victimes 
de la crise », pointe Laurence Kaufmann. 
Bien entendu, les banques représentaient 
aussi, en partie, les intérêts des particu-
liers. Reste, pour la chercheuse, que ce 
choix a eu l’effet d’un « choc profond ». 

Pour elle et d’autres, les mouvements 
nés depuis ont été fondateurs pour les 
contestations du moment. Et les réponses 
politiques, tous comme les évolutions so-
ciétales depuis lors, n’ont rien amélioré. 
Au contraire, les gilets jaunes ont mis à 
jour une rupture profonde selon Lau-
rence Kaufmann. « Le pacte social, tel 
que défini par Thomas Hobbes au XVIIe 
siècle, c’est se faire confiance, vivre dans 
le même monde. Mais le mépris ostenta-
toire est terrible. Il montre que l’on ne 
vit plus dans une société de semblables, 
que certains univers sociaux sont devenus 
incompatibles. »

Certains chiffres corroborent cette 
analyse, d’autres non, tout dépend du 
secteur géographique et de la période 
analysée (voir encadrés).

Agir, pas élire
Pour Marco Giugni « la vérité est pro-
bablement entre les deux », à savoir du 
côté des institutions et des peuples. 
Pour ces derniers, la participation po-
litique a beaucoup évolué, souligne-t-
il. « On est passé de quelque chose de 
traditionnel ‹ je vote, j’ai mes représen-
tants ›, à une phase plus participative 

dès 1968 :  ‹ je manifeste ›. 
Et puis plus récemment, à 
des formes individuelles et 
liées aux choix quotidiens. 
Pour changer les choses, 
la meilleure chose à faire 
est d’agir en première per-
sonne. » Consommer local 
ou brûler des symboles du 
pouvoir : l’action directe 
s’est installée comme dé-
marche politique légitime. 
Mais pour Marco Giugni les 
mouvements contestataires 
actuels ne remettent pas en 
cause la démocratie « issue 
d’une très longue histoire de consolida-
tion, en Europe ». S’ils sont exception-
nels, ils n’ont rien d’inédit.

La force du local
Ce qui l’est, en revanche, ce sont leurs 
modes d’action. Des zones à défendre, 
aux places qui ont rassemblé les « Nuit 
Debout », de la place Tahrir en Egypte 
jusqu’aux ronds-points chers aux gi-
lets jaunes : souvent, se mobiliser c’est 
occuper un espace. « Ce qui se joue là 
c’est l’horizontalité et l’auto-organisa-
tion. Des communautés se constituent. 
La solidarité retrouvée offre une force 
considérable », analyse Olivier Fillieule. 

Un peu comme pour le mouvement 
#metoo, partager ses expériences per-
met de se sentir incroyablement plus 

fort, déterminé… et de repolitiser des 
problématiques auparavant « subies ». 
D’ailleurs, pour Laurence Kaufmann, 
l’une des voies de sortie de ces crises se-
rait « le local ». La proximité suppose la 
transparence, l’obligation de rendre des 
comptes et la possibilité pour chacun de 
s’impliquer. 

La participation peut aussi se réin-
venter par d’autres modes de délibéra-
tion. « L’idée des circuits courts n’est 
pas qu’écologique, mais politique : plus 
le circuit est long, plus les chaînons sont 
complexes », et la décision hors de por-
tée des citoyens, assure la chercheuse. 
Côté hexagonal, justement l’idée du ré-
férendum d’initiative citoyenne (RIC) 
est sur toutes les lèvres. Une panacée ? 
A discuter !   Camille Andres

26 milliardaires concentrent autant 
de richesses que 3,8 milliards des per-
sonnes les plus pauvres sur la planète. En 
2017, ils étaient 43. Depuis 2008, le nombre 
de milliardaires dans le monde a doublé, 
selon Oxfam. L’évasion fiscale des plus 
riches représente 7 600 milliards de dollars.

Source : rapport de l’ONG Oxfam sur les inégalités (2018) 
(contesté par certains économistes).
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Référendum et initiatives :  
une soupape de sécurité  

ÉQUILIBRE Les démocraties représenta-
tives en vigueur dans les pays européens 
subissent actuellement une véritable 
crise. Selon Olivier Meuwly, le lien entre 
la société et l’Etat se fragilise, soit parce 
qu’une partie de la population ne se sent 
pas représentée ou parce que le système 
génère un Etat technocratique : « Il y a un 
problème d’équilibre entre le peuple et le 
pouvoir qui met en danger la relation de 
confiance. » L’historien note que le rap-
port des Suisses avec leur gouvernement 
est nettement moins mauvais : « Les fa-
meuses piqûres de rappel que sont les ré-
férendums et les initiatives y sont pour 
beaucoup. Elles donnent au peuple un 
moyen d’intervention avec une décision à 
la fin : c’est oui ou c’est non ! »

Affronter les sujets
Olivier Meuwly est convaincu qu’une des 
fonctions de la démocratie directe est de 
servir de soupape de sécurité face aux 
idées de toutes sortes : « Contrairement à 
ce que disent certains médias étrangers, 
la démocratie directe n’est pas un facteur 
de populisme, mais de canalisation du po-
pulisme. » Le système suisse avec ses pro-
cédures permet de débattre de n’importe 
quel sujet : « Dans d’autres pays, on peut 
toujours glisser le sujet sous le tapis, et 
faire en sorte qu’il n’existe pas… en Suisse 
non ! » L’historien cite pour exemple l’ini-
tiative pour l’interdiction de la construc-
tion de minaret de 2009 : « Personne ne 
voulait se saisir du sujet qui était plus que 
périlleux. Il a été mis sur la table, discu-
té et soumis au vote du peuple. » Même 
si le contenu de l’initiative, qui a été ac-
ceptée par 57,5 % de la population, reste 
encore aujourd’hui discutable et peut 
être assimilée à une politique nationale 

Olivier Meuwly
Historien, écrivain, docteur en 
droit et ès lettres, chef de projet 
à Statistique Vaud. 

conservatrice, les Suisses ont pris le tau-
reau par les cornes. « Cela fait maintenant 
plus de trente ans que la Confédération se 
confronte avec ces idées et réussit d’une 
certaine manière à les ‹ absorber ›. En 
France, à force de vouloir cacher le pro-
blème, il risque de revenir 
en force. Marine Le Pen 
et son parti n’ont jamais 
été aussi proches du pou-
voir. Une fois le Parlement 
acquis, c’est fichu, il n’y a 
plus aucune barrière », analyse l’historien.   

Un modèle idéal ? 
Bien qu’étant un fervent défenseur de la 
démocratie directe, Olivier Meuwly est 
conscient que le système suisse n’est pas 
à l’abri de certaines dérives : « Je pense 
que le système suisse garantit la démo-
cratie, mais qu’il y a toujours des failles 
et des dangers. » Il juge qu’il est impor-
tant de cultiver la culture de la démocra-
tie directe et de sensibiliser les citoyens 
à son usage, à son histoire et de les in-

former, de la manière la plus objective 
possible, sur les objets soumis au vote : 
« Le pire ennemi de la démocratie di-
recte, c’est l’ignorance ! »

Pour lui, il est également très im-
portant que les cantons et les com-

munes puissent garder 
une g ra nde ma rge de 
manœuvre dans des do-
maines tels que la santé, 
l’éducation ou les ques-
tions d’intégration : « Le 

fédéralisme est très lié à la démocratie 
directe, il ne faut surtout pas tenter de 
dissocier les deux. Je déplore les ten-
dances à la centralisation qui s’accé-
lèrent. » Pour lui, la fameuse formule 
magique, qui règle de manière tacite la 
répartition des sièges au Conseil fédé-
ral, est aussi un élément clé du fonc-
tionnement politique suisse. Si elle 
était remise en question de manière 
radicale, elle pourrait avoir des consé-
quences graves sur le fonctionnement 
des institutions.  Nicolas Meyer

« Une 
canalisation 

du populisme »
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La démocratie suisse est épargnée par la contestation 
ou le rejet violent, qui traverse d’autres pays européens. 
Son système politique, qui laisse une place prépondérante aux 
citoyens, assure une stabilité nettement plus grande. Eclairages.

ANTICIPATION Suisse, 2035 : la chambre 
du futur traite une initiative destinée à li-
miter la circulation des véhi-
cules individuels. L’Associa-
tion des étrangers de Suisse 
demande la suppression des 
frais de naturalisation. Le 
prochain tirage au sort des représentants 
du Parlement aura lieu en février 2036. 

Même si c’est là de la pure fiction, ce 
petit état des lieux futuriste n’en demeure 
pas moins pertinent. Il fait réf léchir à 
l’adaptabilité de notre système politique, 
dans une époque où la solidité et l’effica-
cité des démocraties sont fortement ques-
tionnées. « De nombreuses idées sont ac-
tuellement discutées, certaines sont plus 
intéressantes que d’autres », observe le 
politologue Antoine Chollet. « Il est no-
tamment question que les enfants puissent 
voter, par le biais de leurs parents, sur des 
sujets qui les concerneraient directement. 
D’autres réfléchissent à la création d’un 
Parlement des choses qui accorderait des 
droits civils et politiques aux animaux, 
aux végétaux et aux minéraux. La création 
d’une chambre du futur, dont le but serait 
de défendre l’intérêt des générations à ve-
nir, est également évoquée », ajoute-t-il. 

Résultats mitigés
Bien que le chercheur ne soit pas forcé-
ment convaincu par certaines de ces ré-
flexions, il les accueille avec plaisir et sa-
lue ces démarches qui témoignent d’une 
démocratie vivante, ouverte à de nouvelles 
perspectives : « J’ai quelques réticences à 
envisager une chambre du futur. A mon 
sens, la démocratie se joue avant tout au 
présent. » Pour le chercheur en pensée 
politique, le plus intéressant dans ces dé-
marches reste qu’elles permettent d’envisa-

ger une extension de la démocratie directe 
à un maximum de personnes : « Le corps 
civique n’est pas figé. Au XVIIIe siècle 
aux Etats-Unis, il était difficile de penser 
qu’un noir puisse voter. En Suisse, le droit 
de vote des femmes ne date que de 1971. » 
Pour Antoine Chollet, l’abaissement de 
l’âge du droit de vote ou l’extension de ce-

lui-ci aux étrangers seraient 
des réformes décisives, 
quoique leur impact sur 
les résultats soit sans doute 
faible. Pour rappel, seuls les 

cantons de Neuchâtel et du Jura accordent 
le droit de vote et d’éligibilité aux étrangers 
au niveau cantonal et communal. Genève, 
Vaud et Fribourg leur permettent de parti-
ciper à la vie politique des communes.

L’attrait du hasard
La question du tirage au sort revient éga-
lement sur le devant de la scène. Le men-
suel d’histoire et d’archéologie Passé simple 
lui a notamment consacré un dossier thé-
matique dans son édition de mars. Cette 
pratique avait déjà cours dans la Grèce an-
tique et visait à limiter la corruption et la 
concentration des pouvoirs, elle perdura 
en Europe jusqu’à la fin du XVIIIe siècle. 
« Vouloir réintroduire une telle procédure 
pour sélectionner les membres d’une ins-
titution représentative me semble absurde. 
Elle pourrait toutefois être utile pour la 
constitution de certaines commissions ou 
pour définir l’ordre des noms sur les listes 
électorales », complète Antoine Chollet. 
Dans l’immédiat, le politologue pense 
qu’il serait plus important d’octroyer une 
enveloppe budgétaire aux membres du 
Parlement : « Le système de milice suisse 
fait qu’il existe de grandes disparités entre 
les élus. Certains peuvent engager un vé-
ritable ‹ staff  › pour les épauler dans leurs 
dossiers, d’autres sont contraints de les 
étudier pratiquement seuls. » Il pense éga-
lement que le Parlement devrait créer un 
office budgétaire afin de mieux anticiper 
les dépenses de la Confédération : « Il est 

« Un système 
extensible »

normal qu’un budget soit imprécis, mais 
cela fait plus de dix ans qu’il est totalement 
à côté de la réalité, minant la crédibilité du 
Département fédéral des finances. » 

Malgré toutes ces critiques, Antoine 
Chollet se dit moins inquiet des attaques 
contre la démocratie directe qu’il y a huit 
ans, lorsqu’il avait publié un ouvrage dé-
fendant sa pratique (voir en page 16) : « Les 
gens se mobilisent. Le pire pour la démo-
cratie directe serait qu’ils s’en désinté-
ressent totalement. »  N.M.

Fédéralisme 
et démocratie directe
Dans un ouvrage paru l’année der-
nière, Olivier Meuwly retrace le lien 
des Helvètes à leur système politique 
(voir en page 16). Il revient notamment 
sur le mythe de la Landsgemeinde, 
souvent brandi comme la Genèse de 
la démocratie directe : « Bien que la 
situation politique ne fût pas du tout 
pareille à l’époque elle a servi d’idéal à 
plusieurs théoriciens du XIXe siècle ».
L’apprentissage du fonctionnement 
politique que nous connaissons au-
jourd’hui commence dès le XVIe siècle. 
Elle se rapprochera de sa forme ac-
tuelle à la suite de la guerre civile du 
Sonderbund qui opposait cantons ca-
tholiques et protestants en 1847. « On 
a tendance à croire que la démocratie 
directe est née dans les cantons pro-
testants du plateau suisse protestant, 
mais ce n’est pas si simple », analyse 
l’historien. Pour lui, sa création réside 
avant tout dans la volonté de réinstau-
rer un dialogue au sein d’une Confédé-
ration notoirement divisée : « Dans les 
années 1870, c’est la majorité protes-
tante qui a donné les outils à la mino-
rité catholique de remettre les choses 
en question. C’est donc le pouvoir qui 
a donné les moyens à l’opposition de 
s’exprimer. »   N.M.

Antoine Chollet
Docteur en science politique, 
au Centre d’histoire des idées 
politiques et des institutions 
de l’Université de Lausanne.
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Pour aller plus loin… 
Une histoire politique de la démo-
cratie directe en Suisse, par Olivier 
Meuwly, Editions Livreo-Alphil, Neu-
châtel, 2018, 132 p. 

Défendre la démocratie directe : sur 
quelques arguments antidémocra-
tiques des élites suisses, par Antoine 
Chollet, Presses polytechniques et 
universitaires romandes, Lausanne 
2011, 129 p.

Inventer la démocratie du XXIe siècle –  
L’Assemblée citoyenne du futur, col-
lectif, Les liens qui libèrent, Paris 
2017, 87 p. 

Passé simple – Quand les Suisses 
tiraient au sort – Le hasard en poli-
tique, Mensuel romand d’histoire et 
d’archéologie, no 43, mars 2019.

Young adult Survey Switzerland Le 2e 
volume de cette enquête de la Confé-
dération sur les valeurs des jeunes 
suisses sort d’ici quelques  jours. 
www.chx.ch/fr/yass.

Conférence
Les populismes vont- ils détruire 
l'Europe? Conférence de Pierre Ro-
sanvallon, historien et sociologue 
au Club 44, Rue de la Serre 64, La 
Chaux-de-Fonds. Mardi 7 mai 20h15. 
Infos : www.club-44.ch

L’essor des figures globales
Les engagements de nos contemporains débordent des frontières dans 
lesquelles s’inscrit la politique classique. Ils sont généralement portés par 
une personnalité médiatique.

Les outils démocratiques traditionnels 
tels que les partis semblent en déclin. 
A quoi attribuez-vous cette crise ?
SANDRO CATTACIN Nous assistons 
depuis une trentaine d’années à une 
crise des idéologies. Nous, comme in-
dividus, ne nous reconnaissons plus 
dans de grands modèles 
de société. Il nous est dif-
ficile de nous reconnaître 
comme cathol ique ou 
membre de tel ou tel par-
ti. On change de parti, on 
ne vote pas, l’engagement 
est devenu très volatil. A 
cela s’ajoute le fait que les 
partis vivent sur un territoire alors que 
les individus sont systématiquement in-

cités sur les médias sociaux à s’engager 
pour des combats extraterritoriaux. Ce 
qui semble évident, c’est que les causes 
qui semblent marcher le mieux sont in-
carnées par des personnes de facile mé-
diatisation. L’écolière suédoise Greta 
Thunberg en est un exemple, elle est le 
visage des grèves pour le climat. Mais ce 
n’est pas la seule. Une personne comme 
Barack Obama, même s’il était contesté 
dans son pays, est devenue l’une de ces 
figures globales. 

Est-ce que cela signifie que les réseaux 
sociaux jouent un rôle important dans 
cette dynamique ?
Les réseaux sociaux n’ont pas rendu 
possibles ces mouvements, mais ils ont 
été un incroyable accélérateur. Une fi-
gure comme Martin Luther King a pu 
mener son combat avant les réseaux so-
ciaux, mais il n’était certainement pas 
aussi connu de ses contemporains qu’un 
Barack Obama. 

Mais quelle est l’efficacité de ces com-
bats menés hors du cadre établi ?
Pour répondre, il faut regarder à plu-
sieurs niveaux. Pour un mouvement po-
puliste qui vise à atteindre le pouvoir, 
cela semble eff icace. Donald Trump, 
par exemple, a su utiliser habilement 
ces outils pour se faire élire. Par contre, 
si l’on pense à des mouvements plus 
idéaux qui ne visent pas le pouvoir, mais 

faire avancer une cause, 
la question est autre. Les 
mouvements sociaux sont 
difficiles à institutionna-
liser et du coup ils s’abat-
tent sur des opportuni-
tés qui se présentent : un 
vote, une élection proche, 
un événement ou un lieu 

symbolique. En Suisse, nous avons les 
votations qui canalisent facilement ces 

Sandro Cattacin 
Professeur de sociologie, 
Institut de recherches 
sociologiques, UniGE. 

L’écolière suédoise Greta Thunberg.

mouvements. Un scrutin peut assurer 
une visibilité pour un thème et pour un 
mouvement c’est une opportunité facile 
à saisir qui lui permet aussi de s’éteindre 
une fois le verdict des urnes connu. 

 Propos recueillis par Joël Burri

« les causes 
qui semblent 

marcher 
le mieux sont 

incarnées »
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A tout âge, ils s’engagent
Objectif : conseil national
Enseignant et membre du 
parti libéral radical bernois, 
Nicolas Rubin, 28 ans, 
a choisi la voie « officielle » 
pour défendre ses convictions. 
En octobre prochain, il sera 
candidat pour siéger dans l’une des 
plus hautes instances de Suisse. 

SYSTÈME « Je me suis engagé en politique, car je suis 
convaincu que c’est là que les choses se décident. Bien 
qu’il soit louable de s’indigner de certaines situations, 
d’organiser des manifestations ou de faire des posts sur 
Facebook, je pense qu’il faut prendre part aux débats po-
litiques pour changer les choses. Je suis actif dans le do-
maine depuis l’âge de 20 ans. Mon premier engagement 
officiel a été celui de conseiller de ville à Moutier dans le 
Jura bernois. A l’époque j’ai également été conseiller de 
la paroisse réformée durant presque deux ans. 

Aujourd’hui, je poursuis mon engagement dans le 
Parti libéral radical (PLR). Je me reconnais bien dans 
ce parti qui prône la cohésion, les idées libérales et l’in-
novation. J’apprécie également le sérieux avec lequel il 
traite les dossiers et étudie ses propositions. La question 
du financement de l’AVS, qui fera l’objet d’un vote popu-
laire le 19 mai prochain, occupe actuellement une grande 
partie des discussions. 

Le climat est aussi l’une de mes priorités. Pas besoin 
de faire partie des Verts pour s’intéresser à la question ! 
Je suis convaincu que l’on peut faire beaucoup dans ce 
domaine et qu’il peut également être source de déve-
loppements économiques. L’arc jurassien, avec son sa-
voir-faire industriel, pourrait se positionner comme un 
acteur incontournable dans le domaine, en produisant 
des panneaux solaires ou des composants destinés aux 
véhicules écologiques.

Même si on ne discutait pas de politique à la maison, 
je pense que ma mère, qui a été conseillère communale 
durant de nombreuses années à Moutier, m’a transmis 
cette envie de participer à la vie politique. En tant qu’en-
seignant, j’explique également à mes élèves de 11 à 12 ans 
les bases du fonctionnement de notre pays. Je leur dis 
souvent que nous avons la chance d’être dans un pays 
dans lequel on a le droit de s’exprimer et que le jour où 
ils pourront voter, il faut qu’ils le fassent, plutôt que de 
se plaindre par la suite. »  Propos recueillis par N.M.

3 à 5 % de convaincus peuvent 
tout faire basculer
Elle a eu une carrière associative 
de près de 30 ans au sein de 

l’Association vaudoise des parents 
d’élèves. Alors qu’elle avait « raccro-

ché », Laurence Martin s’est relancée 
dans le militantisme avec les Grands-
parents pour le climat.

COME-BACK « Le ‹ virus › de l’engagement m’a repris quand j’ai 
lu une ‹ lettre des petits-enfants du monde aux plus de 60 ans › 
au sujet du climat. L’initiative avait été lancée par la Revue durable 
en 2012. S’engager en tant que parent d’élève, c’était déjà le faire 
pour ses enfants, pour leur rapport à l’école. Je me suis inspirée de 
cette expérience : les groupes régionaux créés par ‹ grands-parents 
pour le climat › ressemblent à ceux de l’organisation des parents 
d’élèves. La différence, c’est qu’à l’époque les gens étaient peut-être 
plus attachés à une structure. Et puis qu’avec des militants âgés, il 
faut toujours prévoir une relève : à tout moment une personne peut 
abandonner pour des questions de santé, de maladie, d’accident. Il 
faut tout simplement être deux pour chaque poste !

Nous avons mille sympathisants et aujourd’hui la difficulté, si 
l’on peut dire, c’est d’accueillir les nouveaux, on a du mal à suivre 
tant ils sont nombreux ! On s’appelle ‹ grands-parents pour le cli-
mat › mais une partie de nos membres ne sont pas grands-parents, ni 
même âgés, plutôt des gens préoccupés par le sort des générations 
futures, la justice climatique, la responsabilité intergénérationnelle.

Quand notre mouvement s’est lancé en 2014, nous nous 
sommes dit que nous n’étions sans doute pas nombreux, mais 
que nous pouvions faire notre part, la fameuse thèse du ‹ coli-
bri ›. A force d’agir, avec une certaine exemplarité, nous serions 
peut-être rejoints par des gens. On sait qu’à un certain stade les 
choses peuvent tourner, pour qu’une cause ait le dessus. En tant 
que militante associative, je me disais toujours qu’avoir 10 % de 
réponses, c’était déjà une réussite ! J’ai récemment appris que 
selon l’auteur de Les guerres du climat, Harald Welzer, 3 à 5 % de 
convaincus peuvent tout faire basculer.

Depuis peu, la jeunesse se mobilise beaucoup sur cette théma-
tique et c’est réjouissant ! Nous collaborons avec diverses organisa-
tions d’étudiants et de jeunes, il y a un réel intérêt de leur part. Nous 
éprouvons de la joie et du dynamisme, à notre âge, à nous mettre 
en route ensemble pour une cause juste, en faisant de nouvelles 
connaissances, en apprenant plein de choses. S’il y a des jeunes avec 
nous, l’énergie est encore plus belle ! A ce stade, notre moteur c’est 
ça, tenter de changer ensemble, devenir exemplaire, plus que d’avoir 
un impact chiffré ou mesurable. »   Propos recueillis par C.A.
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Frédéric Boyer a choisi ce dessin de Serge Bloch, présenté actuel-
lement au MIR, parce que son interprétation de la tour de Babel dit 
quelque chose de très profond. Réinventée, avec notamment la tour 
Eiffel « croquée » à son sommet, elle n’existe que dans l’imaginaire 
des gens.

L’écrivain, traducteur 
et éditeur français 
Frédéric Boyer a passé 
une grande partie de 
sa vie à travailler autour 
de la Bible. Sa dernière 
production, exposée au 
Musée international de 
la Réforme, est à voir 
absolument. 

 La Bible se lit  à l’infini
La Bible a largement contribué à la 

langue française telle qu’on la parle en-
core aujourd’hui. « L’histoire de ses tra-
ductions, c’est souvent aussi l’histoire 
de langues. Le français contemporain 
s’est notamment constitué avec les di-
verses traductions de la Bible en fran-
çais. L’anglais de Shakespeare vient de 
la King James, la traduction effectuée à la 
demande du roi Jacques Ier d’Angleterre. 
Quant à celle de Luther, elle a été fonda-
mentale dans l’histoire de la langue alle-
mande », rappelle Frédéric Boyer.

Langue originale
L’écrivain « revient » toujours aux Bibles 
éditées à Stuttgart ; c’est-à-dire aux édi-
tions critiques des textes dans les lan-
gues de références, l’hébreu et le grec. 
« J’ai une petite manie… Dès que je 
m’intéresse à un texte, j’essaie de le lire 
dans la langue originale, de chercher ce 
qui se passe autour. C’est ainsi que j’ai 
appris l’hébreu et c’est aussi pour cela 
que j’ai fait des études d’exégèse, en plus 
de mes études de lettres. Cela ne m’a 
plus quitté », explique le Français. C’est 
donc tout naturellement qu’en 2001, il 
lance une nouvelle traduction de la Bible 
aux éditions Bayard, où il est directeur 
éditorial.

Ce « chantier énorme, tellement 
fou et qui marque toute une vie » lui a 
pris sept ans. Pour ce faire, il a associé 
vingt-sept exégètes – en hébreu, grec, 
araméen, etc. – avec vingt écrivains, 
poètes et romanciers contemporains 

francophones : « Cette lit-
térature, parce que pour 
moi, fondamentalement, 
la Bible, au départ, c’est 
des littératures, est tra-
duite dans les langues 
françaises d’aujourd’hui. 
On n’écrit plus comme au 

XVIe siècle, à l’occasion des premières 
traductions de la Bible en français, ou 
même au XIVe. » Après la publication re-
tentissante de cette Bible dite des écri-

EXÉGÈSE  « Ce n’est 
peut-être pas tout à fait 
une œuvre d’art, mais 
l’œuvre qui compte dans 
ma vie, c’est la Bible. Je 
lui ai consacré de nom-
breuses années. Je l’ai 
parcourue très tôt, du 
fait de ma culture re-
ligieuse – ma mère est 
issue d’une famille ca-
tholique très croyante 
– mais également en 
raison de mes études 
de lettres. Après avoir 
lu Dostoïevski, Shakes-
peare et Victor Hugo, 
on s’intéresse forcé-
ment aussi à la Bible. Il y 
a toujours quelque chose 
à relire », explique Fré-
déric Boyer.

L’écrivain a « ap-
pris » la Bible avec la 
traduction liturgique 
catholique, mais égale-
ment en s’intéressant 
à d’autres traductions 
françaises. Il précise 
d’ailleurs avoir chez lui 

« à peu près » toutes les 
traductions françaises : 
« J’aime beaucoup celle 
de Sébastien Castellion 
qui date du XVIe siècle.  

Elle est intéressante, car c’est l’une des 
premières en français, écrite par un 
homme qui disait qu’il 
fallait faire entendre la 
Bible aux simples et aux 
idiots. » Ce qui signifiait, à 
l’époque, tous ceux qui ne 
parlaient pas les langues 
érudites – latin, grec et 
hébreu – mais un français 
vernaculaire, c’est-à-dire populaire. Ce 
français qui n’était pas encore reconnu 
comme une langue savante, ni même une 
langue officielle.

           UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE FRÉDÉRIC BOYER

« La Bible, 
c’est d’abord 

des textes 
de littérature »



 

 La Bible se lit  à l’infini
vains, Frédéric Boyer a lui-même rédi-
gé des textes et des essais autour de la 
Bible et de la littérature biblique. Avant 
de s’attaquer à un nouveau projet am-
bitieux : raconter les grands récits bi-
bliques.

Récits fondateurs revisités 
« Quand vous dites que vous travail-
lez sur la Bible, une fois sur deux vous 
passez immédiatement pour une vieille 
punaise de sacristie, surtout en France. 
Moi, cela m’amuse toujours de faire dé-
couvrir, au contraire, la richesse cultu-
relle et littéraire de ces textes. Ces 
récits peuvent nous parler encore au-
jourd’hui », déclare Frédéric Boyer. 

Bio express

Frédéric  Boyer  (58 
ans) est un écrivain, 
traducteur et éditeur 
français. Après avoir 
enseigné la littérature 
comparée aux universi-
tés de Lyon et de Paris et avoir été 
professeur à la prison de la Santé, 
il a longtemps occupé la fonction 
de directeur éditorial aux éditions 
Bayard. A ce titre,  il a coordon-
né la parution de la Bible dite des 
écrivains. Cette traduction biblique 
avait été imprimée artisanalement 
au MIR en 2017 par la reproduction 
de la presse de Gutenberg lors de 
l’exposition PRINT !. 
Depuis 2018, Frédéric Boyer dirige 
les prestigieuses éditions P.O.L. Il 
est, par ailleurs, l’auteur d’une tren-
taine d’ouvrages : romans, essais, 
poèmes et traductions d’œuvres de 
Shakespeare notamment. Son ro-
man Des choses idiotes et douces 
a reçu le prix du Livre inter et sa 
nouvelle traduction des Confessions 
de saint Augustin (Les Aveux) le prix 
Jules Janin de l’Académie française.

Eve, Noé, 
Moïse 
et beaucoup
d’autres
Quinze histoires fantastiques de la 
Bible prennent vie au MIR dans le 
cadre de l’exposition Il était plusieurs 
fois, présentée jusqu’au 19 mai (du 
mardi au dimanche, de 10h à 17h). 

Au tout dernier étage de la tour de 
Babel, embarqué sur l’arche de Noé ou 
dans le ventre du poisson avec Jonas, 
le visiteur est immergé au cœur d’un 
univers vivant et coloré par deux vir-
tuoses du texte et de l’image.

L’artiste Serge Bloch – illustrateur 
de la série Max et Lili (ndlr : vous pou-
vez relire notre rencontre sur la der-
nière de couverture du numéro d’avril) 
– et l’écrivain Frédéric Boyer recréent 
pour un public de tous horizons et de 
tous âges le monde poétique des récits 
fondateurs de l’Ancien Testament.

Des écrans se succèdent d’une 
salle à l’autre, mis en valeur par des 
fresques, dessins et textes à la fois 
esthétiques et pédagogiques. L’ac-
teur français André Dussolier prête 
sa voix aux onze films de l’exposition, 
imaginée d’après le livre Bible. Les ré-
cits fondateurs (éditions Bayard) écrit 
par Frédéric Boyer et illustré par 
Serge Bloch.  

Dans Bible. Les récits fondateurs, dont 
l’exposition présentée actuellement 
au Musée international de la Réforme 
(MIR) est tirée (voir texte ci-dessous), les 
grands récits bibliques sont réinter-
prétés et reracontés pour que le lecteur 
se les réapproprie. Les illustrations de 
Serge Bloch rendent notamment compte 
de l’interrogation contemporaine que 
l’on porte sur ces textes.   Anne Buloz

CULTURE

Repenser l’humanitaire

SPECTACLE 
  L a u r e   D e s -

champs, une jeune docteure 
genevoise souhaite monter un 
dispensaire à Madagascar. Elle 
surmonte une incroyable série 
de difficultés… mais au moment 
d’y parvenir, voit tout son pro-
jet menacé. Ce spectacle de la 
Marelle questionne le sens et la 
pertinence de l’action humani-
taire. Il est le second spectacle 
interculturel de la troupe, avec 
une distribution européenne et 
malgache, après L’Ombrelle du 
crocodile.

Mon rêve en bidonville, tournée en 
mai : Sainte-Croix  (jeudi 2, 20h, 
Grande salle), Genève (salle Troc-
mé, rue Jean-Dassier 11, vendredi 3, 
19h), Sornetan (BE), (Centre de Sor-
netan, Le Rondez, samedi 4, 20h30), 
Echallens, (Collège des 3 Sapins, di-
manche 5, 17h), Cully (salle Davel, 
samedi 11, 20h), Gland, (salle com-
munale, Grand’rue 38, dimanche 12, 
17h), Lausanne, (Espace culturel des 
Terreaux, jeudi 16, 19h, vendredi 17, 
20h, dimanche 19, 17h), Mézières 
(VD) (Grande salle jeudi 23, 20h), 
Puidoux (Crêt-Bérard, samedi 25, 
20h30).  

Spirituelles

FESTIVAL DE CINÉMA 
  L e s 

femmes, leurs combats et leurs 
engagements sont à l’honneur 
de  la cinquième édition des 
rendez-vous cinéma de l’Eglise 
catholique romaine de Genève, 
« Il est une foi ». Un festival qui 
vaut le détour aussi bien pour la 
qualité des intervenants choisis 
pour les débats suivant les pro-
jections que pour la grande va-
riété de films sélectionnés. On 
y retrouve ainsi Carrie (Brian de 
Palma, 1976) ou Le Festin de Ba-
bette (Gabriel Axel, 1997), le cul-
tissime Breaking the Waves (Lars 
von Trier, 1996), ou l’exigeant In-
cendies (Denis Villeneuve, 2010) 
ou l’excellent Marie-Madeleine 
(Garth Davies, 2018). 

Du 8 au 12 mai à Genève. Infos : 
https://ilestunefoi.ch.

 Camille Andres



La Bible 
avant la Bible
RÉFÉRENCE La Bible n’est pas tom-
bée du ciel ! Elle a une histoire com-
plexe. C’est sur le fond de l’histoire 
d’Israël et de l’émergence du chris-
tianisme que l’auteur se propose de 
traiter de la question du caractère 
sacré du texte biblique. Quelle est 
l’autorité de ce texte dans l’Antiqui-
té ? Autorité normative qui dicte la 
conduite du lecteur ou de la commu-
nauté religieuse ? Autorité littéraire 
qui pose la Bible, ou certains livres 
bibliques comme modèles pour de 
nouveaux textes ? Autorité oraculaire 
qui reconnaît dans le texte biblique 
un message divin ?
Depuis les premiers écrits apparais-
sant à la cour du Royaume d’Israël 
au XXe siècle avant Jésus-Christ, 
jusqu’aux nombreuses productions 
littéraires juives et chrétiennes au 
IIIe siècle de notre ère et au-delà, Mi-
chael Satlow nous montre comment 
le rapport à l’autorité scripturaire se 
pose différemment selon les époques 
et selon les tensions animant diffé-
rentes communautés d’interprétation. 
Quand le Temple de Jérusalem repré-
sentait le centre de la vie religieuse 
d’Israël, le sacré passait essentielle-
ment par les rites cultuels. Ce n’est 
que dans les moments où tel ou tel 
groupe religieux revendiquait sa légi-
timité qu’il se référait à une autorité 
textuelle. Cela est particulièrement 
vrai à la naissance du christianisme, 
dans son opposition au judaïsme et 
dans les conflits opposant les diffé-
rents mouvements chrétiens. Dans 
cet ouvrage très abordable, l’auteur 
rend la lecture de cette histoire du 
rapport à l’autorité biblique passion-
nante.  Pascal Wurz

La raison 
du plus fou
BANDE DESSINÉE L’écrivain Auré-
lien Ducoudray et l’illustrateur Jeff 
Pourquié se sont immergés dans le 
quotidien d’une clinique psychia-
trique en milieu ouvert. Située à 
Chailles, dans le département fran-
çais du Loir-et-Cher, La Chesnais 
ne connaît pas de murs ni de portes 
fermées. Les seules blouses portées 
sont celles du restaurant pour le 
service et la plonge. Dès lors, diffi-
cile pour nos deux reporters de dif-
férencier le personnel soignant des 
patients. Ce mélange des genres 
permet de favoriser le contact et 
de créer une relation de confiance 
avec les résidents. Au fil de leurs vi-
sites ponctuelles, les deux compères 
vont s’intégrer dans cet univers 
qu’ils pensaient effleurer en tant que 
simples observateurs. 
Entre échange de cigarettes, ate-
lier BD, partage des tâches d’inten-
dances et soirée de « Dessiner c’est 
gagné », ils vont rencontrer des «fo-
lies» qu’ils vont apprendre à appri-
voiser en trouvant une autre manière 
de communiquer.
Ils retranscrivent leur expérience en 
images et textes dans cet ouvrage qui 
a reçu la mention spéciale du jury 
œcuménique de la bande dessinée 
d’Angoulême en janvier 2019. 
Les auteurs ont déjà publié plus 
d’une vingtaine de bandes dessinées 
qui traitent de thèmes sociaux et po-
litiques.   Nicolas Meyer

Comment la Bible est devenue sacrée, 
par Michael Satlow, Labor et Fides 2018, 
424 p.

La troisième population, 
par Aurélien Ducoudray et Jeff Pourquié, 

Futuropilis, 2018, 112 p. Vivre et penser la liberté 
par Jacques Ellul – Edition et notes 

de Jean-Philippe Qadri, Labor et Fides, 
2019, 628 p.

Précieuse 
liberté
CLASSIQUE Vingt-cinq ans après sa 
mort, Jacques Ellul nous offre encore 
de nombreux et riches textes, qui se 
donnent comme autant de ressources 
pour penser et vivre notre vocation 
chrétienne dans le monde moderne. 
Grâce au travail érudit de Jean-Phi-
lippe Qadri, ce volume présente une 
compilation de trente-deux textes, 
dont la moitié sont inédits et les autres 
quasiment introuvables, autour d’une 
thématique commune : la liberté. 
Comment distinguer la liberté authen-
tique de ses parodies superficielles ? 
Quels sont les exigences et les risques 
d’une vie réellement libre ? Pourquoi 
l’homme, y compris le chrétien, fuit-il 
à ce point la liberté, et lui préfère-t-il 
la sécurité ou la puissance, figures mo-
dernes des oignons d’Egypte ? 
Pourquoi la liberté est-elle toujours 
une question individuelle, et se tra-
vestit-elle dès qu’elle prétend à être 
collective ? Qu’est-ce qui pousse les 
hommes à retomber sans cesse d’une 
servitude à une autre, plus profonde 
encore ? Pourquoi nos revendications 
de liberté se trompent-elles générale-
ment de cible, exigeant une liberté déjà 
acquise au lieu d’affronter les défis du 
moment ? Pourquoi l’expérience de la 
liberté n’est-elle nullement transmis-
sible, et doit-elle toujours être recom-
mencée ? Telles sont quelques-unes des 
questions brûlantes, et quelque peu 
iconoclastes, qu’aborde l’auteur dans 
un style limpide et percutant. Un livre 
majeur pour notre temps.

 Frédéric Rognon
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RÉCHAUFFEMENT En Suisse, le chan-
gement climatique est ressenti par les 
producteurs. En plaine, les maraîchers 
constatent qu’hivers trop courts ou 
températures trop élevées «stressent» 
certa ins plants. I ls cult ivent a lors 
d’autres variétés. Dans les alpages, il 
a fallu le recours de l’armée pour faire 
face à la sécheresse. Producteurs de lait 
et autorités réf léchissent désormais aux 
infrastructures à mettre en place.

Inégalités
Ces histoires montrent qu’en Occident 
nous disposons de moyens pour faire 
face aux changements climatiques. Il 
en va bien autrement dans d’autres ré-
gions du globe. 

« Les populations les plus touchées 
par le changement climatique et son 
impact sont pour la plupart défavori-
sées, et issues de pays non industria-
lisés », explique Tina Goethe, respon-
sable de l’Equipe droit à l’alimentation 
pour Pain pour le prochain. Si les pro-
nostics précis sont diff iciles à établir, 
une chose est certaine : « Les études 
montrent que le changement climatique 
entraîne des sécheresses, des irrégula-
rités météorologiques, des phénomènes 
extrêmes », poursuit-elle. Ce sont donc 
les populations qui ont le moins contri-
bué à l’émission de CO2 qui en subissent 
les plus violentes conséquences. Tina 

Goethe s’appuie entre autres sur une 
récente méta-étude du GIEC, groupe-
ment intergouvernemental sur l’évolu-
tion du climat, qui fait autorité en la 
matière. 

Risques accrus
Ce même travail souligne une autre iné-
galité : dans les régions tropicales et 
subtropicales, un changement de tem-
pérature a des conséquences bien plus 
importantes que sous nos latitudes. Se-
lon une étude du MIT (Massachussetts 
Institute of Technology) de 2017, l’une 
des régions les plus à risque est l’Asie du 
Sud-Est, qui, au rythme actuel, pour-
rait devenir inhabitable d’ici 80 ans, en 
raison de la combinaison de chaleur et 
d’humidité.

Face à ces injustices, les organisa-
tions de solidarité ont réagi de deux ma-
nières. L’aspect technique tout d’abord. 
Pain pour le prochain et ses partenaires 
ont ainsi conduit des ateliers climatiques 
–47 projets dans 26 pays. Au cours de ces 
rencontres, les cultivateurs ont pu ap-
prendre les principes de base d’agroéco-
logie ou d’agriculture climato-résiliente : 
régénération des sols pour y stocker du 
CO2, reboisement… autant d’outils pour 
rendre les cultures plus robustes. Reste 
que ces méthodes, pratiquées depuis des 
dizaines d’années, paraissent infimes si 
rien ne change par ailleurs. 

Alors que les 
manifestations en faveur 
du climat battent leur 
plein, un constat s’impose : 
les plus défavorisés sont 
les premiers à subir les 
effets du réchauffement. 
Explications.
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De 2008 à 2014, 184,4 millions de personnes ont dû fuir à cause d’inondations, de tremblements de 
terre, de tempêtes tropicales ou de sécheresses, soit une personne par seconde.

L’injustice climatique : 
une réalité avérée 

C’est pourquoi la lutte porte désor-
mais aussi sur le plan juridique. En ef-
fet, le changement climatique impacte le 
droit à la vie, à l’alimentation, à la san-
té, à l’eau, à l’hygiène, et au logement. 
Des droits pourtant garantis par le Pacte 
des Nations unies relatif aux droits de 
l’homme. Et aujourd’hui brandis face aux 
Etats, alors que les effets du changement 
climatique sont prouvés, connus, et res-
sentis aussi dans les pays du Nord. 

Engagements dans la loi
En Suisse, c’est dès 2016 que l’Associa-
tion des aînées pour la protection du 
climat a intenté le même processus, 
estimant que les efforts consentis par 
la Confédération pour le climat étaient 
« insuffisants ». 

D’autres projets sont en cours : l’ini-
tiative des glaciers, portée ce printemps 
par l’Association suisse pour la protec-
tion du climat qui vise à inscrire dans 
la loi les engagements pris par la Suisse 
lors de l’accord de Paris, et à réduire 
les émissions de CO2. Ou le désinves-
tissement, pour demander aux acteurs 
publics et privés de retirer leurs place-
ments dans les énergies fossiles. 

 Camille Andres

Ressources 
www.ainees-climat.ch / www.protection-climat.ch.   
www.alliance-climatique.ch / www.painpourle 
prochain.ch.
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   LES FEMMES DE LA BIBLE

    CHAQUE MOIS, UN SECOND RÔLE FÉMININ MIS EN LUMIÈRE

La mère des sept fils 
martyres du 2e livre des 

Maccabées est la première 
femme persécutée et 

mère d’enfants à avoir subi 
le même sort connue de 

la littérature. Elle est aussi 
le tout premier personnage 

biblique à parler de résurrection 
individuelle des corps. 

A l’origine du  concept de martyre

L’anecdote 

La mère, anonyme dans 2 M, a reçu 
différents noms avec le temps, tant 
dans les écrits talmudiques (Han-
nah, Myriam bat Tanhum ou bat 
Nantum) que dans des textes des 
Eglises grecque et syriaque (res-
pectivement Solomone et Mart Si-
mouni ou Shmouni).

L’auteure de cette page

Docteure en sciences 
des religions, Isabelle 
Lemelin est présente-
ment stagiaire postdoc-
torale au Centre d’ex-
pertise et de formation 

sur les intégrismes religieux, les 
idéologies politiques et la radicali-
sation et professeure enseignante à 
l’Université du Québec à Montréal. 

Sur les ondes ! 
TV  

Faut pas croire
Chaque samedi, à 13h25, sur RTS un,  
un magazine hebdomadaire avec dé-
bats, reportages et documentaires. 

RADIO  

La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, 
sur La Première, deux minutes sur 
l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La 
Première, une heure de reportage et 
d’entretien. Le 5 mai : « Que faire de 
nos corps morts ? »

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Espace 
2, un décryptage spirituel ou religieux 
de l’actualité par un expert.
Le 5 mai : « La portée de Hildegard 
von Bingen ».

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace 2, à 
9h, messe et à 10h, culte. Le 30 mai, 
à 10h, culte de l’Ascension depuis la 
paroisse de La Sallaz-Vennes (Lau-
sanne) avec l’ensemble vocal féminin 
Callirohé. A 11h, messe de l’Ascen-
sion depuis Huy (Belgique).

Notre sélection
Beaucoup de monde connaît José 
‹ Pepe › Mujica, président de l’Uru-
guay de 2010 à 2015, qui a sur-
pris par ses réformes sociales et 
son train de vie modeste : moins 
connues, ses douze années d’en-
fermement alors qu’il était  jeune 
guérillero dans les années 70. Elles 
ont fait l’objet d’un film magistral. 
Compañeros – La noche de 12 años 
(Álvaro Brechner, Uruguay, 2018), 
raconte ces heures sombres, mais 
jamais dépourvues d’espoir. Il a ob-
tenu le prix du jury œcuménique du 
Festival international de films de Fri-
bourg. Une mention spéciale a été 
remise au film Volcano (Roman Bon-
darchuk, Ukraine, 2018).   C.A.



 

Postérité
Avec ses sept fils, la mère dite Maccabée est considérée comme 
une des premières martyres de la chrétienté, et comme une sainte, 
sauf pour les protestants. Plusieurs chercheurs considèrent qu’elle 
est à la source des éléments récurrents des martyres au féminin.

A l’origine du  concept de martyre
PERSÉCUTIONS Le 2e livre des Macca-
bées (2 M) est un texte en grec reconnu 
comme livre deutérocanonique* par les 
catholiques et ayant le statut de source 
historique pour les juifs et les protestants. 
Il est considéré contestataire par sa mise 
à l’avant-plan de personnages féminins et 
témoigne de la résistance judéenne contre 
l’hellénisation. Il présente, entre autres, 
diverses persécutions. 

C’est au cœur du chapitre central, le 
seul entièrement consacré au martyre, 
que l’on retrouve la mère anonyme et ses 
sept fils. Il est question d’elle dans quinze 
versets, dont plusieurs où elle prend la pa-
role. Elle dit : « Je ne sais comment vous 

êtes apparus dans mes entrailles ; ce n’est 
pas moi qui vous ai gratifiés du souffle et 
de la vie et ce n’est pas moi qui ai agencé 
les éléments qui forment chacun de vous ; 
Voilà donc pourquoi le Créateur du monde, 
qui a réglé l’origine de l’homme et qui est 
à l’origine de tout, vous rendra à nouveau 
et le souffle et la vie dans Sa miséricorde, 
parce que vous vous méprisez maintenant 
vous-mêmes pour Ses lois » (2 M 22 - 23).

Cet enseignement sur la résurrection 
– le plus important discours anthropo-
logique et théologique de tout le livre – 
forme l’argument ultime pour convaincre 
de mourir plutôt que de trahir sa foi. Grâce 
à lui, on comprend qu’il est possible de 

naître autant une seconde fois qu’une 
première, ce phénomène de recréation 
s’appuyant sur les miracles de la création 
et de la procréation. Seule une mère peut 
donc témoigner de la mystérieuse appari-
tion de la vie dans son corps pour rendre 
crédible l’incroyable. Elle prend ainsi part 
à la naissance du martyre, ce type de ré-
sistance aux pouvoirs qui existe depuis que 
cette femme est considérée comme « une 
femme virile ».  

Le saviez-vous ?

La mère des sept fils est plus en co-
lère que courageuse, puisque le mot 
thumos (2 M 7, 21), généralement 
ainsi traduit, correspond à la même 
émotion orageuse qui concerne les 
hommes violents et Dieu dans le 
livre. Or, sa colère virile ou humaine 
se distingue de celles dites bes-
tiales des autres mortels et rejoint 
les colères divines, parce qu’en lien 
avec la justice et la vie.
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La mère extraordinairement 
admirable et digne d’une 
bonne mémoire, laquelle 

supporta de voir mourir ses 
sept fils en un seul jour, 

emplie d’un esprit noble à 
cause de son espérance dans 

le Seigneur. Elle exhortait 
chacun d’eux dans la langue 

des pères et animait ses 
pensées et/ou ses propos 

féminins d’une colère virile 
et/ou humaine.

(2 M 20-21)

Le message 
pour aujourd’hui
Cette femme donne une bonne leçon sur la résurrection. Elle 
enseigne aussi un certain type de courage. Il peut être compris 
comme un emportement contre les abus et les injustices. Mais 
aussi comme une colère vis-à-vis des limites imposées par les sté-
réotypes de genres nous empêchant de faire montre d’humanité 
laquelle est toujours à la fois féminine et masculine. Cette «femme 
virile» de l’antiquité, qui ose communiquer sa pensée, nous rap-
pelle qu’être fidèle et en faveur de la liberté, c’est, en quelque sorte 
et de tout temps, une petite révolution. C’est néanmoins ce qui 
rend digne de mémoire ou transforme en exemple à suivre, qui vit, 
voire peut revivre, par l’imitation d’autrui. 

* Les livres deutérocanoniques ont été recon-
nus tardivement comme « bibliques ». Le protes-
tantisme et le judaïsme ne voient pas ces livres 
comme inspirés et les considèrent donc comme 
apocryphes. 
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Le sexe et l’autre à l’étude
La revue Perspectives protestantes a choisi le thème Le sexe et l’autre pour sa cinquième 
journée de réflexion, qui aura lieu le samedi 11 mai au temple de Saint-Gervais.

THÉOLOGIE Revue de ré-
f lexion théologique fondée 
en 2015 à l’initiative d’an-
ciens étudiants des Facultés 
de théologie romandes et de 
pasteurs, Perspectives protes-
tantes organise chaque prin-
temps une journée d’étude 
sur un thème différent. Après 
Le corps, La Parole, l’Espérance 
et le changement, la thématique 

choisie pour cette cinquième 
édition sera Le sexe et l’autre.
Cette matinée de réf lexion, 
ouverte à tous, accueillera 
trois orateurs. La psycha-
nalyste et psychologue José 
Morel Cinq-Mars, engagée 
dans la protection de l’en-
fance, proposera pour débu-
ter une réflexion sur L’enfance 
de la pudeur. Innée ou imposée ? 

Côté pratique
Samedi 11 mai, de 
9h15 à 14h, au temple 
de Saint-Gervais (rue 
des Terreaux-du-Temple 
12). Entrée libre, pas 
besoin d’assister aux 
trois conférences. Plus 
d’informations ou de-
mandes d’abonnement 
sur www.perspectives-
protestantes.ch ou par 
courriel à perspectives.
protestantes@gmai l .
com. Le numéro de 
Perspectives protes-
tantes qui vient de pa-
raître vous introduira au 
thème de cette journée.

Comment la pudeur vient-elle 
aux enfants ? Après une pause, 
le professeur d’Ancien Tes-
tament à la Faculté de théo-
logie de l’Université de Ge-
nève, Jean-Daniel Macchi, 
abordera la thématique Sexe, 
mensonge et royauté. Le drame de 
la masculinité de David. 
Avant la collation offerte, 
Claude Habib, professeure 
de littérature française à la 
Sorbonne, conclura cette 
journée d’étude en abor-
dant Le sexe sans gravité. Vous 
aurez également l’occasion 

d’interagir avec les interve-
nants durant les moments 
de débat qui auront lieu au 
terme des trois conférences. 

 Anne Buloz

Trois orateurs aborderont la même thématique sous des angles différents.
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L’AOT lance sa nouvelle volée
A quelques semaines du commencement du prochain parcours de formation de l’Atelier 
œcuménique de théologie (AOT), nous avons rencontré des participants à la dernière 
volée pour connaître leur ressenti.

ŒCUMÉNISME Rendez-vous 
est pris pour assister au cours 
hebdomadaire qui rassemble 
en ce lundi après-midi neuf 
participants encadrés par un 
enseignant et une animatrice. 
Leur parcours de vie est diffé-
rent, leur âge aussi de même 
que leur confession, mais leur 
avis est unanime : tous se fé-
licitent d’avoir 
su i v i  c e  c u r-
s u s ,  d o n t  i l s 
louent notam-
ment les débats 
constructifs et 
le professionnalisme. 

La première année est 
plus particulièrement consa-
crée aux parcours spirituels 
de vie ; la deuxième à un 
travail plus personnel. Tous 
les participants se félicitent 
d’avoir pris part à cette for-
mation de deux ans, dont ils 
regrettent presque la fin im-
minente. « Je suis catéchiste. 
J’ai pensé que l’AOT m’aide-
rait à approfondir mon en-

seignement théologique et à 
mieux transmettre les Evan-
giles. Les éclairages des diffé-
rentes confessions m’ont par-
ticulièrement intéressée. Ces 
deux ans m’ont appris à mieux 
lire la Bible et les Evangiles », 
explique Alix.

L’équipe de théologiennes 
et de théologiens est issue de 

trois confes-
s ion s   :  pro-
testante, ca-
t h o l i q u e  e t 
orthodoxe. 
«   C e t t e  d i -

versité  est  une r ichesse 
immense », reconnaît An-
toinette. Loïc a, lui aussi, ap-
précié « d’apprendre à mieux 
connaître deux autres reli-
gions chrétiennes. Ce par-
cours a contribué à enrichir 
ma foi ». 

L’œcuménisme, essence 
même de l’AOT, n’est cepen-
dant pas forcément si facile 
à intégrer. « Cela crée une 
diff iculté supplémentaire, 

mais cela apprend aussi à se 
mettre à la place des autres. 
Avant d’être protestant ou ca-
tholique, on est des êtres hu-
mains avec des croyances », 
conclut Cornelia.

La liberté de parole est 
louée par tous. « Ici, on est 
acceptés comme on est. On 
peut dire ce que l’on pense 
sans jamais être critiqué. 
C’est rare », affirme Agnès, 
qui retient de ces deux ans les 
discussions, les débats et de 
nouvelles amitiés. Le « côté 
humain » est également re-
levé par Martine : « Quelque 
chose se passe entre nous, 
ce n’est pas qu’un parcours 
intellectuel. J’apprécie aussi 
le fait que chacun puisse se 
faire son opinion grâce aux 
présentations. »

Ancienne participante, 
Claude a changé de casquette 
pour cette volée : « Cela m’a 
tellement plu que je me suis 
inscrite comme animatrice ! 
A l’AOT, on ne cherche pas 
à convaincre de croire en 
Dieu ou à dire à chacun ce 
qu’il doit penser. On relit la 
Bible à l’aide d’outils actuels 

« Ce parcours 
a enrichi 
ma foi »

d’étude et d’interprétation. 
On remet les  textes au-
tant que possible dans leur 
contexte, puis on élargit la 
discussion. On n’interprète 
pas les Ecritures dans la si-
tuation d’aujourd’hui. » 

Né il y a 46 ans, l’Atelier 
œcuménique de théologie 
entend continuer pendant 
longtemps encore d’être le 
lieu d’exploration de l’ouver-
ture œcuménique.

 Anne Buloz

A l’AOT, on relit la Bible à l’aide d’outils actuels d’étude et d’interprétation.
Côté pratique
Le prochain parcours 
de l ’AOT durera de 
septembre 2019 à juin 
2021. Le thème choi-
si pour cette volée est 
Découvrir la beauté de 
l’autre : chemin vers 
Dieu ? 
La formation comprend 
des cours hebdoma-
daires en groupes ainsi 
que trois samedis de 
rassemblement chaque 
année. Informations sur 
www.aotge.ch

©
 A

la
in

 G
ro

sc
la

ud
e

GENÈVE26 Réformés | Mai 2019



Philippe Rohr : « J’ai été saisi »
Diacre au sein de l’Eglise protestante de Genève, Philippe Rohr (55 ans) 
témoigne de sa foi en Jésus-Christ.

PARCOURS DE VIE Com-
ment puis-je témoigner de ma 
foi dans le sens « d’une expé-
rience vécue » ? Plus les an-
nées avancent, plus mon té-
moignage devient simple : car 
je ne peux témoigner, en fait, 
que d’une Rencontre. Que je 
ne « prévoyais » pas ! Qui reste 
à tout jamais inexplicable. 
Et qui continue d’échapper à 
toute emprise et à toute indus-
trie, fût-elle religieuse. 

Comme l’a si bien formulé 
l’apôtre Paul : Ce n’est pas moi qui 
saisis – j’ai été saisi (Philippiens 3, 
12-13). Cette Rencontre, c’est 

Depuis le début de son ministère, Philippe Rohr est présent dans des 
lieux et des temps de vie où l’on fait l’expérience de la vulnérabilité.

Qui est-il ?
Philippe Rohr est de-
venu d iacre comme 
chemin de réponse à la 
vocation reçue en 2003. 
Avant de rejoindre la 
Région Salève pour une 
présence d’accompa-
gnement spirituel et de 
célébration des cultes 
auprès des aînés, i l 
avait occupé la fonction 
de diacre auprès des 
requérants d’asile dé-
boutés, d’aumônier de 
la prison de Champ-Dol-
lon puis contribué au 
démarrage de l’espace 
d’accueil des sans-abri 
« l’Oasis ». Auparavant, 
il avait travaillé dans 
des mul t inat ionales 
américaines puis co-
fondé une agence de 
communication.
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la percée d’une certitude au 
plus profond de mon être, lors 
de la découverte des Evangiles, 
à l’âge de 40 ans : oui, Jésus est 
« Christ » ! Visage, souffle, pa-
role et geste du Dieu vivant. 
Une voie sûre pour trouver 
sens, mesure et protection 
dans un monde violemment 
chaotique et confus – tant 
notre humanité reste fascinée 
par le pouvoir et aveuglée par 
la « puissance » technologique, 
qui nous asservit à nos propres 
appétits de maîtrise. Esclavage 
croissant à la « performance ». 
Déshumanisation du monde – 

et de l’Eglise, perméable à ces 
tentations mortelles.

Mais demeure cette Ren-
contre avec le Vivant, qui 
m’appelle à vivre « au pré-
sent » – c’est-à-dire un jour 
à la fois, sans fuir et sans dé-
sespérer, tourné vers Celui qui 
est Source éternelle d’une Vie 
radicalement autre, car don-
née « d’en Haut ». Et qui res-
tera éternellement en « butte 
à nos contradictions » (Luc 2, 
34). Pour nous en libérer !

Puisque la Parole centrale 
de Jésus est : De moi-même, je ne 
peux pas même une chose (Jean 5, 
30), je continue d’apprendre 
chaque jour à tout recevoir 
d’un Autre – à travers les ré-
sistances, les blocages, les ré-
bellions et toute la part de 
soi qui refuse encore de faire 
confiance et de s’abandonner à 
l’accueil du Vivant.

C’est pourquoi je ne peux 
témoigner de ma confiance en 
Jésus que comme une bous-
sole témoigne du Nord ma-
gnétique. « L’instrument » en 
lui-même n’a aucune qualité 
propre ; il reste possiblement 
fragile, peut même s’affoler et 
s’égarer – mais il n’oublie pas 
que le Nord reste f iable, et 
permet toujours son réajuste-
ment... Un chemin quotidien ! 
A reprendre « 77x 7x ». Dans 
l’écoute très attentive de la Pa-
role biblique. Dans le silence 
de la prière profonde. Et dans 
les innombrables interactions 
humaines, en particulier avec 
des frères et sœurs éprouvés, 
sur cette Voie. Le tout formant 
un « cercle de Vie » ! 

Un cercle qui a un centre, 

dans ma vie : c’est la « liturgie » 
– la louange vivante du Dieu 
vivant, avec les « 2 ou 3 » (ou 
20 ou 30...) qui sont donnés, 
toujours, pour ne pas oublier 
le seul témoignage essentiel : 
Venez et voyez ce que le Seigneur a 
fait (Psaume 66, 5). C’est aussi 
l’instruction de Jésus à un hu-
main libéré et guéri d’innom-
brables démons : Retourne dans 
ta maison, et raconte tout ce que le 
Seigneur a fait pour toi (Luc 8, 
39). Voilà où mon propre té-
moignage rejoint celui des 
millions de frères et sœurs en 
Christ qui me sont donnés, 
partout sur la terre – et au ciel, 
pour la Vie éternelle !   
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La régionalisation de l’Eglise avance 

Spirituelles à l’honneur au Grütli

Pastorale inclusive, 
modifications 
réglementaires 
et élections : 
le programme du 
Consistoire qui s’est 
réuni jeudi 14 et 
vendredi 15 mars 
était chargé.

Les Rendez-vous cinéma de l’Eglise catholique romaine de Genève proposeront 20 films 
et plusieurs débats début mai autour du thème Spirituelles.

ÉGLISE Avec moins de fidèles 
et de pasteurs, les paroisses 
deviennent un maillage trop 
fin pour gérer l’Eglise protes-
tante de Genève. Devant l’im-
possibilité d’avoir au moins un 
ministre par paroisse, les pas-
teurs travaillent depuis plu-
sieurs années déjà à l’échelon 
de la Région. Un nouveau cap 
sera franchi en 2020 puisque 
les élections pour le Consis-
toire (organe délibérant) se 
feront par Région. 

D’ici là, les Régions de-
vront être formalisées, rai-
son pour laquelle les délégués 

C INÉMA  L a  c i nqu ième 
édition de Il est une foi sera 
consacrée aux femmes, du 
8 au 12 mai, aux cinémas 
du Grütli. Elle mettra en 
lumière leur cheminement 
spirituel, leur combat et leur 
engagement. 

La vie monastique oc-
cupe un grand chapitre de 
cette h istoire.  Ces l ieux 
furent longtemps le seul 

au Consistoire ont adopté 
des statuts-types qui servi-
ront de base pour les textes 
fondateurs de chacune des 
Régions. Des modifications 
pourront être apportées, mais 
il ne sera plus possible de s’or-
ganiser sous la forme d’une 
convention. Une association 
par Région devra lier toutes 
les paroisses. 

Le budget projeté pour 
2019-2020, voté à l’unanimité, 
est identique au précédent, 
avec un déficit de 154 000 fr. 
Le bon résultat hors mission, 
qui augmente de 16 % grâce 
principalement à l’immobilier 
de rendement, contrebalance 
cette perte. 

Le Consistoire a approu-
vé à l’unanimité la nouvelle 
constitution de l’Eglise évan-
gélique réformée de Suisse 
(EERS). Cette organisation 
remplacera l’actuelle Fédéra-
tion des Eglises protestantes 
de Suisse (FEPS) en 2020. Sa 
constitution, adoptée en dé-
cembre dernier par l’Assem-
blée des délégués, doit être 

ratifiée formellement par les 
organes délibérant de chaque 
Eglise membre.

Le groupe de travail sur 
la pastorale inclusive, qui a 
pour mission de réf léchir à 
partir des nouvelles formes de 
conjugalité et des nouvelles 
configurations familiales sur 
leurs implications ecclésiales, 
a présenté un document de 
27 pages. Bible, anthropo-
logie, éthique, ecclésiologie 
et théologie y sont abordées 
dans « le cadre assumé de 
ce qui constitue une sensi-
bilité réformée », a prévenu 
Blaise Menu, modérateur de 
la Compagnie des pasteurs et 
des diacres. Cette démarche 

contribue à préparer les dé-
bats sur l'accueil inclusif et 
la bénédiction des couples 
de même sexe prévus lors du 
Consistoire de juin.

Les objectifs de réparti-
tion des postes ministériels 
entre les Régions ont été 
présentés. Les dotations res-
teront stables à l’exception 
de la Région Plateau-Cham-
pagne qui perdra 17 % de ses 
forces ministérielles (–0,7 
équivalent plein-temps) au 
gré des mutations. Enf in, 
Joséphine Sanvee et David 
Brechet ont été tous les deux 
élus au Conseil du Consis-
toire (exécutif ).
  Joël Burri / ProtestInfo

refuge spirituel possible et 
acceptable pour les femmes 
(Au Risque de se perdre ; Thérèse ; 
Ida), lorsqu’elles n’étaient pas 
cloîtrées à la maison (Le Fes-
tin de Babette). A l’autre ex-
trême, son versant sombre : 
la figure diabolisée de la sor-
cière. Toute femme quelque 
peu libre, différente ou in-
soumise, fut taxée de sorcel-
lerie au Moyen Âge (Dies Irae) 

ou d’esprit maléfique (Dakini ; 
Carrie). Avec l’animé japonais 
Kiki la petite sorcière, elle de-
vient, enfin, un personnage 
positif, qui a sa place dans la 
société. 

En point d’orgue, l’in-
contournable Jeanne d’Arc, 
avec deux versions  complé-
mentaires : Jeannette, sorte de 
rêverie sur fond de musique 
rock autour de l’enfance et 

de la jeunesse de cette f i-
gure héroïque ; et le Procès de 
Jeanne d’Arc basé sur les mi-
nutes du procès de la Pucelle 
d’Orléans.   Anne Buloz

Côté pratique
Plus d’informations et 
programme complet sur 
www.ilestunefoi.ch.
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ESPACE FUSTERIE

RENDEZ-VOUS
Méditations les vendredis 
Chaque vendredi, 12h30. 

ESPACE SAINT-GERVAIS

PROJECTEUR SUR
Culte-cantate
Di 5 mai, 10h. J. Nikolaus 
Hanff (1663-1711), « Ich will 
den Herren loben allezeit » 
– Jean-Pierre Zurn, pas-
teur, Vanessa Beck-Hurst, 
me z z o-s opr a no,  Cat he-
rine Plattner, violon, Cecilia 
Knudtsen, violone, Diego In-
nocenzi, orgue et direction. 

RENDEZ-VOUS
Parole 
et silence
Chaque jeudi, 18h15 (sauf va-
cances scolaires). Moment de 
partage et de méditation avec 
chant, prière, silence et texte 
biblique. 2 mai, Ps 115 « Non 
pas à nous Seigneur ». 9 mai, 
Ps 125 « Ceux qui comptent 
sur le Seigneur sont comme 
le mont Sion ». 16 mai, Ps 127 
« Si le Seigneur ne bâtit la mai-
son ». 23 mai, Ps 130 « Des 
profondeurs je t’appelle ». 
30 mai, Ascension. 

Concert
Ve 10 mai, 19h. Ensemble du 
Grand Genève, « Les chemins 
de l’Amour » de F. Poulenc, 
paroles de J. Anouilh. Musique 
classique, récitant poèmes et 
chanteuse soliste. 

Concert
Sa 18 mai, 20h. Orchestre 
Amabilis, « Sur un air d’opé-
ra… », œuvres de Mozart, Bel-
lini, Rossini, Bizet, Verdi… 
Michel Tirabosco, flûte de Pan, 

Ferran Gili-Millera, direction. 
Billetterie sur place : 25 fr. 
(20 fr. étudiants ; gratuit pour 
les enfants). 

Concert
Lu 20 mai, 20h. Ensemble 
Cantatio, J. Haydn, « Harmo-
niemesse » et « Salve Regina » 
– Bénédicte Tauran, Marie 
Hamard, Thomas Hobbs et 
Stephan MacLeod, solistes, 
John Duxbury, direction. Ren-
seignements : www.cantatio.ch. 

Concert
Di 26 mai, 17h. Echo d’Onex, 
B. Galuppi, « Dixit Dominus », 
A. Salieri, Messe no 1 (« Messe 
de l’Empereur »). Chorale de 
l’Echo d’Onex, orchestre Da 
Capo, Franz Josefovski, direc-
tion. Billetterie et renseigne-
ments : www.echodonex.ch. 

Concert
Lu 27 mai, 20h. Gli Angeli 
Genève, J.-S. Bach, intégrale 
des cantates no 41 – Stephan 
MacLeod, direction. Billette-
rie : www.gliangeligeneve.ch/
billetterie. 

 

PROJECTEUR SUR
Bible et aventure 
Sa 11 mai, 10h, Auditoire 
Calvin. La Samaritaine. 

RENDEZ-VOUS
Le récit de la passion
Ma 30 avril, 8h, paroisse de 
Saint-Pierre-Fusterie. 

Partage biblique
Ma 30 avril, 7, 14 et 21 mai, 
15h, salle de paroisse des Eaux-
Vives. Thème : « La Genèse : 
les patriarches revisités ». 

Prière de Taizé
Me 1er mai, 12h30, temple de 
Plainpalais. Chaque mercre-
di, prière et méditation avec 
l’équipe œcuménique d’ani-
mation de Taizé. Bienvenue. 

Club du sourire
Me 8 mai, 15h, temple de 
Malagnou. Images d’ambiance 
« La colline de Montmartre », 
suivi du traditionnel goûter. 

Les Agapes
Sa 11 mai, 19h, temple de 
Malagnou. Repas canadien 
suivi d’un voyage en images 
« San Diego et sa région » par 
Michel Gorin. 

Une traversée de la Bible
Lu 13 mai, 20h, paroisse de 
Saint-Pierre-Fusterie. De 
l’amour. 

L’atelier des psaumes
Je 16 mai, 19h, cathédrale de 
Saint-Pierre. 

Découvrir la Bible en 
2018-2019
Ve 17 mai, 17h, Foyer fran-
ciscain. Psaumes 145 à 150 

« Halleluia ». Comprendre la 
Bible à partir de l’hébreu, par-
tage au sens des textes avec le 
pasteur Bernard Félix ; égale-
ment de la calligraphie avec San-
drine Roth. Prix : 150 fr. pour le 
week-end (repas et logement). 

ACAT
Lu 20 mai, 14h30, Centre pa-
roissial de l’Arve. Prions en-
semble pour l’abolition de la 
torture avec la pasteure Claire 
Chimelli. 

Prière de Taizé
Lu 20 mai, 18h30, temple de 
Champel. 

Café contact
Me 22 mai, 10h, temple de 
Malagnou. 

CULTES EMS
Culte à l’EMS Terrassière
Je 9 mai, 15h, P. Baud. 
Résidence Les Bruyères
Ve 10 mai, 10h30, J. Strou-
dinsky. 

PROJECTEUR SUR
Présentation 
de Marzena Hepburn
Nouvelle musicienne d’Eglise 
aux temples de la Servette 
et de Montbrillant, Marze-
na Hepburn est une claveci-
niste et organiste diplômée 
du Conservatoire de musique 
de Genève et de l’Académie de 
musique de Varsovie. Elle est 
également l’organiste et coor-
dinatrice de la musique litur-
gique de la communauté polo-
naise à l’église Sainte-Thérèse, 
ayant déjà travaillé pendant 
plusieurs années au Church 
of the Epiphany à Washington 

Exposition 
« NAISSANCES »
ESPACE FUSTERIE La 
période de Pâques, prin-
temps oblige, évoque 
la renaissance : la vie 
surgit de l'engourdisse-
ment, la lumière de la 
nuit. Notre exposition 
« NUIT » s'enrichit pour 
quinze jours de l’exposi-
tion « SACRES, RITES… 
NAITRE » présentant les 
gestes symboliques liés 
à la naissance, qu'ils 
soient religieux ou sé-
cularisés.
Vernissage vendredi 3 
mai à 18h30. Visites du 
3 au 17 mai. Mardi-ven-
dredi, 12h-17h. www.
espace-fusterie.epg.ch
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et à l’église de la Sainte-Tri-
nité à Genève. Dans son par-
cours professionnel, Marzena 
a donné des concerts et réci-
tals en Suisse, en Europe et 
aux Etats-Unis. Elle a accom-
pagné ou participé aux cultes, 
aux messes et aux cérémonies 
orthodoxes en plusieurs pays, 
et apprécie la diversité de la li-
turgie chrétienne. 
« Je me réjouis de prendre ce 
nouveau rôle et de pouvoir 
contribuer à la louange et à la 
prière de la communauté ». 
Marzena Hepburn. 

Pièce de théâtre : 
« Mon rêve en bidonville »
Ve 3 mai, 19h, paroisse de 
Saint-Gervais-Pâquis. Salle 
Trocmé : rue du Jura 2. Une 
jeune femme médecin suisse 
décide de créer un dispensaire 
dans un bidonville de Tanana-
rive. Mais de difficultés admi-
nistratives en intimidations, 
de malversations en menace 
de mort, les diff icultés pa-
raissent insurmontables. En-
trée libre, chapeau à la sortie. 

Tables de la parole
Ma 7 et 14 mai, 19h, temple 
de Montbrillant. Le 7 mai, la 
rencontre sera consacrée à la 
mosaïque de Saint-Nicolas 
dont le thème est Marie au 
tombeau. Le 14 mai, elle sera 
consacrée à la mosaïque de 
Montbrillant dont le thème 
est la Pentecôte. Ces ren-
contres seront animées par 
Christine Lany-Thalmeyr, 
Carolina Baertschi-Lopez et 
Virginie Hours. 

Journée d’étude 
de perspectives 
protestantes
Sa 11 mai, 9h, temple de 
Saint-Gervais. « Le sexe et 
l’autre ». Invités : José Morel 
Cinq-Mars (psychanalyste 
et psychologue), Jean-Da-
niel Macchi (prof. d’Ancien 
Testament, UNIGE), Claude 
Habib (prof. de littérature 
française, Paris III). Entrée 
libre. Contact : perspectives.
protestantes@gmail.com, 
perspectivesprotestantes.ch. 

RENDEZ-VOUS
Accueil de l’Oasis
Tous les lundis au Centre 
paroissial de Servette-Vieus-
seux, accueil sans condition 
des sans-abri. Petit-déjeuner, 
douches, lessives, vestiaire 
de 9h30 à 12h, repas, appui, 
prière de midi. Bénévoles 
et aides bienvenus ainsi que 
dons d’habits ou d’argent. 

Votre visite en matinée ou 
pour le repas nous fera plai-
sir. 

Gym douce et pause-café
Les mardis, à 9h30, à la pa-
roisse de Montbrillant, sauf 
vacances scolaires. Venez 
faire quelques exercices et 
vous retrouver, ensuite, pour 
prendre le café et « papoter ». 

Ecole de la Parole
Me 1er mai, 14h30, Centre 
paroissia l de la Servette, 
salle de rencontre. Infos : 
Rose-M a r ie  W i l lom me t , 
022 340 23 10. 

Parole et silence
Les jeudis , à 18h15,  au 
temple de Saint-Gervais. 
Partage, méditation, chants, 
prière, silence et texte bi-
blique. Avec Jean-Pierre Zurn. 

A table
Je 2 mai, 18h, temple de 
Montbrillant, salle COSMG 
au sous-sol. Un bout de pain, 
un bout de fromage et un 
bout de Bible en langue des 
signes française. Une offre de 
la COSMG qui s’ouvre à toute 
personne intéressée. Possibi-
lité d’être raccompagné à la 
maison. Participation : 5 fr. 
pour la collation. Pour plus 
d’informations : cosmg.ge@
gmail.com. 

Repas du Colibri
Tous les vendredis, à 12h, 
au  C ent re  p a roi s s i a l  de 
Servette-Vieusseux, repas 
convivial où tout le monde 
est bienvenu. Prix entre 6 
et 15 fr. Inscription souhai-
tée jusqu’au jeudi midi au se-
crétariat : 022 344 56 83 ou 
076 573 01 72. 

Jeux en folies
Ma 7 mai, 15h30, Centre pa-
roissial de la Servette. Ren-
contre et convivialité dès 
15 ans. 

Prière 
de l’ACAT
Me 22 mai, 18h30, temple de 
la Servette. Réunion de l’Ac-
tion des chrétiens pour l’abo-
lition de la torture. 

Thé, parlotte, 
partage, TPP
Ve 24 mai, 13h30, Centre 
paroissial de la Servette. Un 
moment de parlotte et de 
partage. 

Movie Fun
Di 26 mai, 15h30, Centre 
paroissial de la Servette. Par-
tager un bon moment et dé-
couvrir l’art du cinéma. Dès 
15 ans. 

CULTES EMS
Résidence Stella
Ve 17 mai, 10h30, A.-L. Cor-
naz Gudet, diacre. 
Résidence Poterie
Ve 17 mai, 16h, A.-L. Cornaz 
Gudet, diacre. 
Résidence Les Lauriers
Ve 24 mai, 16h, A.-L. Cornaz 
Gudet, diacre. 

PROJECTEUR SUR
Méditation biblique
Sa 4 mai, 10h, salle de pa-
roisse de Genthod. Temps de 
spiritualité, temps de recen-
trement animé par Anne-Mad 
Reinmann et Jean-Marie van 
Trappen. 

Assemblée générale 
paroisse des 
5 communes
Di 5 mai, 10h30, salle de pa-
roisse du Grand-Saconnex. 
A l’issue du culte qui com-
mence à 9h30. L’assemblée 
sera suivie d’un apéro. 

C’est la 
communauté 
qui célèbre !
CENTRE-VILLE, RIVE 
DROITE Depuis la chaire, 
j’ai souvent l’impression 
que c’est moi qui célèbre 
et non la communauté. 
J’ai beau demander à 
des personnes d’écrire 
ou de lire des prières, 
l ’assemblée a beau 
chanter et écouter atten-
tivement la prédication, 
l’écart entre elle et moi 
demeure. Le Conseil de 
Région partage cette 
vision d’un culte por-
té par la communauté. 
C’est pourquoi, lors des 
cultes du quatrième di-
manche du mois à la 
Servette (28 avril et 
26 mai), nous créons 
un groupe de liturgie. 
Et lors des cultes du 
deuxième dimanche du 
mois, nous demandons 
à des groupes de la Ré-
gion de célébrer. Pour 
donner l’exemple, c’est 
le Conseil de Région, 
invitant les conseillers 
locaux, qui commence-
ra le 12 mai. Bienvenus 
pour vivre ensemble ces 
cultes. Nicolas Lüthi, 
pasteur. 
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Assemblée générale
Sa 11 mai, 15h, paroisse du 
Petit-Saconnex. L’assemblée 
se terminera par un goû-
ter-apéro auquel le Conseil de 
paroisse vous convie très cor-
dialement. 

Fête paroissiale
Di 12 mai, 10h, paroisse de 
Versoix. Culte famille avec 
clôture des groupes de KT 
Les Explos et Les Escales. La 
célébration sera suivie d’un 
apéritif sur le parvis, puis 
grillades et repas canadien 
sous la tente dans les jardins 
du temple. Jeux et animation 
pendant et après le repas. 
Bienvenue à toutes et tous, 
invitez vos amis ! 

Concert du chœur gospel 
universitaire
Je 16 mai, 20h, temple de 
Genthod. Des étudiants, 

membres du personnel de 
l’Unige et externes inter-
prètent des classiques du 
chant gospel. Léa Lansiaux, 
piano ; Jean-Michel Perret, 
direction. 

Concert de l’ensemble 
Klezonance en faveur de 
Madagascar
Sa 18 mai, 17h, temple de 
Versoix. A l’occasion des 
30 ans de l’AFEM, Amis des 
Familles et des Ecoles de 
Madagascar. Chants ladino 
et œuvres pour orgue avec 
Emmanuelle Chavaz, chant, 
Sandrine Menetrey, f lûte 
traversière et José Francis-
co Carretero Gil, orgue. En-
trée libre, collecte en faveur 
de l’AFEM. Verre de l’amitié 
après le concert. Petite res-
tauration et vente d’artisanat 
malgache. www.klezonance.
ch – www.afem.ch. 

RENDEZ-VOUS
Echanges sur les lectures 
du dimanche
Lu 29 avril et 27 mai, 20h, 
salle de paroisse du Grand-Sa-
connex. Ensemble, nous re-
prenons et creusons les textes 
qui ont fait l’objet des lectures 
des derniers cultes. 

Les Explos 
(4P-8P HarmoS)
Ma 30 avril, 11h40, paroisse 
de Versoix. Dernière ren-
contre de l’année scolaire. 
Repas crêpes pour les Explos, 
leurs parents et les parois-
siens. S’annoncer au secréta-
riat : 022 755 27 57, versoix@
protestant.ch. 

Chorale
Chaque mardi, 19h45, pa-
roisse du Petit-Saconnex. 
Aucune exigence particulière 
mais le plaisir de chanter, re-
joignez-nous. Renseignement : 
Mme Corthay, 022 733 23 31. 

Temple ouvert
Chaque jeudi, de 9h30 à 
10h30, temple du Petit-Sa-
connex. Entrez et soyez les 
bienvenus. 

Catéchisme pour 
les enfants des classes 
primaires
Je 9 mai, 11h40, paroisse 
du Petit-Saconnex. Les jeu-
dis à quinzaine à la sa l le 
de pa roisse .  Renseig ne-
ments : J.D. Schneeberger, 
022 733 91 65. 

Culte du samedi soir
Sa 11 et 25 mai, 18h, cha-
pelle des Crêts. 

Table de la Parole
Me 15 mai, 20h, paroisse 
du Petit-Saconnex. Des soi-
rées bibliques œcuméniques 
mensuelles, préparées et ani-
mées en équipe de 20h à 22h. 
Covoiturage possible. Rens. : 
022 733 91 65. 

Assemblée de l’Eglise à 
la cathédrale
Di 19 mai, 9h45, cathédrale 
de Saint-Pierre. Culte can-
tonal – pas de culte dans les 
lieux. 

CULTES EMS
MRPS
Ma 30 avril, 10h30, tous les 
mardis ; sainte cène le 1er du 
mois. 
Résidence Bon Séjour
Me 1er et 15 mai, 10h30, 
méditat ion œcumén ique 
pour les résidents, leur fa-
m i l le  e t  leu r s  a m is .  Me 
29 mai, célébration de la 
cène avec la pasteure Sabina 
Reichenbach. 
EMS Saint-Loup
Me 1er et 15 mai, 16h30. 
Prière œcuménique. 
EMS Le Saconnay
Ve 3 mai, 10h30, A. Fuog. 
Les Tilleuls
Ma 7 mai, 16h. 
EMS Le Nouveau Kermont
Ma 14 mai, 10h45, A. Fuog. 
EMS Les Pins
Ma 21 mai, 11h, A. Fuog. 

PROJECTEUR SUR
Week-end régional 
des enfants 
et culte en famille 
à Arzier
Tous les enfants et ados âgés 
de 8 à 15 ans sont les bien-
venus pour des temps de dé-
tente, de partage et d’amitié 
lors du week-end des 11 et 
12 mai à Arzier. Nous vivrons 
avec les enfants des moments 
intenses de jeux et de délasse-
ment, en plein air ou à l’inté-
rieur en fonction de la météo. 
Des histoires bibliques, des 
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Et le dimanche 12 mai 
Di 12 mai, 11h, La Rencontre. 
Les familles et les paroissiens 
de notre Région sont invités à 
se retrouver à la colonie « La 
Rencontre » à Arzier pour le 
culte, un repas canadien et un 
temps de détente. Nous invi-
tons chacun à prendre un plat 
salé ou sucré pour quelques 
personnes et nous partage-
rons nos apports. Si vous sou-
haitez être véhiculés, veuillez 
contacter l’un des secrétariats 
paroissiaux. 

RENDEZ-VOUS
Café contact
Lu 29 avril, 13 et 27 mai, 9h, 
EMS La Châtelaine. 

Prière 
et méditation
Ma 30 avril et 14 mai, 10h, 
Centre paroissial du Lignon. 

Eveil à la foi
Ma 30 avril, 16h, paroisse de 
Vernier. Animation pour les 
enfants de 4 à 7 ans avec Max 
et Zoé, ouverte à tous. 

Café contact
Je 2, 9, 16 et 23 mai, 9h30, 
Centre paroissial du Lignon. 

Prière du jeudi
Je 2, 9, 16 et 23 mai, 18h, 
chapel le de l’Emmanuel, 
CPOM. Vous ressentez le be-
soin de prendre une respira-
tion spirituelle dans votre se-
maine ? Un temps de prière et 
de méditation vous est pro-
posé. « Ne vous inquiétez de 
rien, mais demandez toujours 
à Dieu ce qu’il vous faut » 
(Philippiens 4:6).

Eveil à la foi
Sa 4 mai, 10h, temple de 
Satigny. Rencontre pour les 
enfants de 3 ans à la 2P, ac-
compagnés d’un parent. 

Ados du cycle
Me 8 mai, 17h45, Centre 

paroissial œcuménique de 
Meyrin. Rencontre en com-
mun avec le groupe de Sati-
gny ; avec repas et transport 
aller-retour garanti. 

Parole et silence
Me 8 mai, 18h, chapelle de 
l’Emmanuel, CPOM. Nouveau 
lieu de rencontre pour cause de 
travaux à la chapelle du village. 

Groupe 
ados Lignon
Me 8 mai, 18h, église catho-
lique de l’Epiphanie. 

Groupe biblique 
œcuménique
Ve 10 mai, 18h30, paroisse de 
Vernier. 

Méditation
Di 12 mai, 10h, paroisse de 
Meyrin. 

Tables de la parole
Me 15 mai, 10h, église catho-
lique Sainte-Marie-du-Peuple.

moments de chants, de célé-
bration et d’autres surprises 
sont au programme. 

Région 
Rhône-
Mandement : 
qui sommes-
nous ?
RHÔNE-MANDEMENT 
C’est une question avec 
laquelle nous cheminons 
depuis quelque temps 
déjà. La régionalisa-
tion approche à grands 
pas, elle se fait de plus 
en plus concrète et im-
minente. Le sujet ne 
manque d’ailleurs pas 
de susciter de vives 
réactions lorsqu’il est 
évoqué. Mais cet te 
question demeure : qui 
sommes-nous en tant 
que Région ? 
Je repense aux mots 
de l’apôtre Paul dans 
sa première épître aux 
Corinthiens. « Frères 
et Sœurs chrétiens, au 
nom de notre Seigneur 
Jésus-Christ, je vous le 
demande, soyez tous 
d’accord entre vous. 
Parmi vous, pas de divi-
sions ! Soyez très unis, 
ayez un même esprit et 
une même pensée » (1 
Co 1:10). C’est un sa-
cré défi que nous lance 
ici Paul ! Pour y arriver, 
il nous faudra mettre 
en perspective les his-
toires de nos paroisses 
respectives, prendre de 
la distance vis-à-vis de 
certaines de nos loyau-
tés, et poser un véritable 
acte de foi en faisant Ré-
gion ensemble. Et alors 
nous pourrons continuer 
à annoncer l’Evangile 
dans notre belle Région, 
animés par un zèle re-
nouvelé. Philippe Golaz

 Groupe 5-8P
Je 23 mai, 16h15, Centre pa-
roissial œcuménique de Mey-
rin. 
Concerts au Lignon
Di 26 mai, 18h, Centre pa-
roissial du Lignon. 

CULTES EMS
Résidence La Châtelaine
Di 12 mai, 10h, M. Monod. 

PROJECTEUR SUR
Bernex-Confignon : 
culte Tignass’
Di 5 mai, 10h, Centre parois-
sial de Bernex-Confignon. Le 
groupe œcuménique Tignass’ 
anime la célébration. Un mo-
ment mis à part pour s’impré-
gner des raisonnements et du 
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foisonnement d’idées des ados 
du CO mettant en scène des 
témoins du temps de Jésus 
ainsi que des questions exis-
tentielles actuelles. Avec une 
vente de pâtisseries à la sortie 
ainsi que la possibilité de res-
ter pour un repas canadien afin 
de prolonger ce moment de 
partage. Nous nous réjouissons 
de partager ce moment impor-
tant pour les jeunes avec vous. 

25 ans du Froc d’Onex
Me 8 ma i ,  10h ,  temple 
d’Onex. Depuis vingt-cinq 
a n s ,  tou s  le s  merc red i s 
après-midi, sauf vacances 
scolaires, le sous-sol de la 
paroisse protestante d’Onex 
se transforme en magasin de 
vêtements de seconde main 
animé par de sympathiques 
bénévoles. Venez célébrer cet 
anniversaire le 8 mai par une 
journée portes ouvertes sur 
le parvis du temple, de 10h à 
18h, où tout le stock sera pro-
posé à prix doux. Le goûter 

sera offert et nous vous atten-
dons nombreux. Les bénéfices 
sont versés à la paroisse et à 
des œuvres caritatives. 

Rencontre groupe visite 
et accompagnement
Je 9 mai, 16h, Espace Saint-
Luc. Echanges et discussions 
autour des visites et accom-
pagnements vécus par les vi-
siteuses de notre Région. 

Onex : 
cultes spéciaux 
Durant ce mois de mai, trois 
cultes spéciaux sont à men-
tionner. Dimanche 12 mai, 
à 10h, au temple d’Onex, un 
culte avec « adresse », c’est-
à-dire une histoire pour les 
enfants au début, avant qu’ils 
ne partent dans les salles de 
paroisses avec leurs moniteurs 
et que le culte ne continue 
normalement pour les adultes. 
Ce culte sera agrémenté musi-
calement par un trio de chan-
teurs et de musiciens et tout 

le monde se retrouve à la fin 
pour un apéritif. Dimanche 
19 mai, toutes les paroisses 
du canton se retrouveront à 
10h à la cathédrale pour un 
culte suivi d’un apéritif. En-
f in, jeudi de l’Ascension 
30 mai, nous nous rassemble-
rons avec la Région à la Prin-
tanière. Le culte commencera 
à 11h et sera suivi d’un repas, 
que nous pourrons acheter sur 
place pour un prix modique. 

Bernex-Confignon : 
culte avec la COPH
Di 12 mai, 10h, Centre pa-
roissial de Bernex-Confignon. 
Nous retrouvons avec joie la 
COPH (Communauté œcu-
ménique des personnes han-
dicapées et leurs familles) 
pour ce culte : ensemble avec 
nos différences, ensemble 
avec nos ressemblances, en-
semble parce que Dieu nous 
unit ! Culte célébré par les 
membres de la communauté, 
ses responsables spirituels, le 
pasteur Alexandre Winter et 
Anne et Laurent Perréard-Vi-
té pour la musique et l’ac-
compagnement des chants ! 

Partage biblique
Lu 20 mai, 14h, Espace 
Saint-Luc. Exploration du 
livre de Jérémie : apports exé-
gétiques et discussions, ani-
mé par Isabelle Frey. 

Plateau-Champagne : 
dimanches en famille
Di 26 mai, 9h30, temple de 
Cartigny. Pour ce dernier di-
manche en famille de l’an-
née  2018-2019, nous nous 
inv itons en Champagne. 
Au programme : 9h30 pe-
tit-déjeuner offert, de 10h 
à 11h30, conte et moment 
d’échange en groupes en 
fonction de l’âge. La clari-
nettiste Rose Bacot nous fera 
vivre en parole et en musique 
le conte de l’histoire de Da-
vid. Ensuite, apéro offert et 

Un samedi 
avec les
Psaumes
P L AT E A U - C H A M -
P A G N E  S a m e d i 
25 mai, 15h, temple 
de Cart igny, atel ier 
« Psaume » avec Rose 
Bacot. Conteuse et cla-
rinettiste, Rose Bacot 
est une artiste qui nous 
fait voyager au pays de 
la Bible, de ses racines 
juives et de la musique 
klezmer originaire d’Eu-
rope centrale. 
Ses mélodies révèlent 
de façon inattendue 
des ressources expres-
sives, parlant, riant, 
dansant ou pleurant, à 
l’image de ce qu’est la 
vie humaine. 
Fascinée par cette mu-
sique, Rose Bacot a été 
amenée à découvrir une 
autre finalité aux sons 
qu’elle pouvait sortir 
de sa clarinette : celle 
d’une expression toute 
proche de la parole… 
Cet  a te l ie r  permet-
t ra de découvr i r  un 
psaume lu en français, 
en hébreu et exprimé 
par sa clarinette, puis 
de se l’approprier et le 
travailler avec chacun 
son expression propre. 
Inscriptions souhaitées, 
prix indicatif : 20 fr. (pa-
ro isse-champagne@
protestant.ch). 
Pour la soirée, ouverte 
à tous, nous nous re-
trouverons autour d’un 
feu dans le parc der-
r ière le temple pour 
une soirée contes, à 
20h30. 
Il y aura la possibili-
té d’acheter sur place 
des pâtisseries maison 
et des tisanes. 
Plus d’ infos : cham-
pagne.epg.ch. 
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pique-nique dans le parc par 
beau temps. Public visé : les 
familles avec enfants et aussi 
ados, mais vous êtes tous les 
bienvenus ! 

RENDEZ-VOUS
Lectio Divina
Sa 4 mai, 8h, temple de Car-
tigny. Office avec la Fraternité 
œcuménique de Béthanie, pe-
tit-déjeuner communautaire, 
puis à 9h15, lectio divina. 

Repas communautaire
Je 16 mai, 11h30, Espace 
Saint-Luc. Un temps de par-
tage autour d’un repas pré-
paré par une super équipe 
cuisine, un moment convi-
vial et fraternel à vivre. Ins-
cription jusqu’au 13 mai au 
022 792 51 19 ou nathalie.
schopfer@protestant.ch. 

CULTES EMS
EMS La Champagne
Ve 3 mai, 10h15, D. Gnaegi. 
EMS Beauregard
Me 15 mai, 10h30, A. Winter. 
EMS La Vendée
Ve 17 mai, 10h30, I. Frey-Lo-
gean. 
EMS de Butini
Ve 24 mai, 10h, A. Thadeus 
Lakra. 

PROJECTEUR SUR
Le clown, un chemin 
de spiritualité
Week-end 4 et 5 mai, 10h, 
Lancy Grand-Sud (Maison 
de paroisse). A l’abri derrière 
ce minuscule masque « nez 
rouge », oser tout à la fois 
un chemin de retour vers 
soi, une ouverture à la ren-
contre, à l’instant et goûter 
la liberté d’accueillir la Pré-
sence. Sur inscription. Prix : 

120 fr. Infos : Myriam Fonjal-
laz, 076 520 87 68. 

Sortie de l’Ascension
Je 30 mai, sortie « Autour 
de s  or g ue s  de  R om a i n-
môtier », ouverte à la Ré-
gion. Inscriptions jusqu’au 
8 mai au 022 784 31 65 ou 
079 254 81 57.
 
Chant et silence
Week-end du 24 au 26 mai. 
Par le chant grégorien, la 
polyphonie et l’improvisa-
tion, nous expérimenterons 
le chant comme chemine-
ment de résonance vers la 
Source en alternant chant 
et méditat ion. Participa-
tion aux frais : 175 fr. Ven-
dredi soir à Lancy Grand-
Sud (Maison de paroisse), 
puis samedi et dimanche au 
temple de la Fusterie. 

RENDEZ-VOUS
Le temple est à vous !
Le temple de Troinex est ou-
vert, pour vous, avec un fond 
musical, tous les mercredis 
(ouvrables), de 9h30 à 11h30. 

Café contact
Tous les jeudis,  hors va-
cances scolaires, 9h30, salle 
de paroisse de Carouge. Ren-
contres, nouvelles et partage 
autour d’un café. Ouvert à 
tous ! 

Goûter des aînés
Je 2 mai, 14h15, paroisse 
de Plan-les-Ouates. Inscrip-
tions jusqu’au 29  avri l au 
022 771 15 43 (répondeur) ou 
catherine.extermann@pro-
testant.ch. 

Rendez-vous de prière
Je 2 mai, 14h30, paroisse de 

De fête 
en fête
SALÈVE Richesses… 
Ces pages d’agenda re-
gorgent de temps forts. 
Temps de culte et de 
prière (oui, les protes-
tants prient aussi pen-
dant le culte…), temps 
de réflexion, d’étude 
biblique, de partage, 
de concerts, de sor-
ties, de découvertes, 
de fêtes… 
L’offre de nos l ieux 
d’Eglise est d’une ri-
chesse peu commune 
et nous donne l’em-
barras du choix, mois 
après mois. 
Alors survolez, cher-
chez, choisissez ! 
Vous n’y trouverez pas 
une activité de plus à 
consommer, mais sû-
rement le temps fort 
qui vous permettra de 
nourrir votre besoin 
de ressourcement ou 
d’approfondissement, 
de rencontre ou d’in-
tériorité, de partage 
ou d’apprentissage, de 
musique ou de témoi-
gnage. 
Et si vous ne trouvez 
pas votre bonheur dans 
« notre » Région, alors 
n’hésitez pas : regardez 
les pages d’à côté ! 
N o u s  a vo n s  c e t t e 
chance, dans notre tout 
petit canton, d’être tout 
proches les uns des 
autres. 
Et d’être une seule et 
même Eglise, riche et 
belle de tout ce qu’elle 
a à offrir au monde. 
Elisabeth Schenker, 
pasteure-aumônier
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Troinex-Veyrier. Tous les jeu-
dis. Sauf le dernier du mois. 
Partage, silence et prière. 

Atelier chant Salève
Je 2 et 23 mai, 20h, temple 
de Plan-les-Ouates. 

Journée des familles
De 10h à 16h. Le matin au 
Musée de la Réforme, puis 
après-m id i  jeu x à  la  pa-
roisse de Veyr ier.  Infos   : 
079 602 80 82, olivier.cor-
thay@protestant.ch. 

Assemblée de paroisse 
de Carouge
Sa 4 mai, 18h, salle de pa-
roisse de Carouge. Ordre du 
jour disponible auprès du se-
crétariat, 022 343 17 40. 

Heure Bleu ciel
Di 5 mai, 10h, Lancy Grand-
Sud (Maison de paroisse). 
Destiné à tout chercheur spi-
rituel. Contenu : silence, mé-
ditation, chants, apport sur 
un thème, échanges. 

Brunch au temple
Di 5 mai, 11h, temple de 
Plan-les-Ouates. Témoignage 
de Ghebreslassié Teklema-
riam, pasteur-stagiaire. 

A la découverte 
du texte biblique
Tous les lundis, 14h, locaux 
de Troinex. Avec la théolo-
gienne Danielle Clerc. Ou-
vert à tous ! 

Entrez, c’est ouvert !
Ma 7 et 21 mai, 9h30, pa-
roisse de Plan-les-Ouates. 
Réflexion et café. 

Cercle protestant
Me 8 mai, 19h, salle de pa-
roisse de Carouge. Tous les 
2es  mercredis du mois, le 
cercle organise un repas ou 
une conférence. Nouveaux 
membres bienvenus ! Infos : 
022 343 17 40. 

Etudes bibliques
Me 8 mai, 20h, paroisse de 
Plan-les-Ouates. Rencontre 
mensuelle sur l’Evangile de 
Marc. Marc 11 à 13 ou la mise 
en question des systèmes. 
Animation : Roland Benz.
 
Groupe de prière 
camerounais
Tous les dimanches sauf 
le 1er du mois, 13h, Lancy 
Grand-Sud (Maison de pa-
roisse). Bienvenue aux cultes 
de ce groupe ! 

Espace ressource
Ma 14 et 28 mai, 18h30, 
temple de Plan-les-Ouates. 
Méditation et prière. 

TemPL’Oz Arts
Me 15 et je 16 mai, à 20h, 
au temple de Plan-les-Ouates, 
« Cherchez la faute » d’après la 
Divine Origine de Marie Bal-
mary. 

Passage bleu ciel
Ve 17 ma i ,  19h ,  Lancy 
Grand-Sud (Maison de pa-
roisse). Un temps pour mé-
diter un passage biblique, 
vivre une expérience créative 
ou corporelle, puis un temps 
d’échange, un vendredi par 
mois de 19h à 20h30. Parti-
cipation libre et sans inscrip-
tion. 

Rencontres 
enfance
Sa 18 mai, 9h30-11h30, Eveil 
à la foi (3-6 ans) et Parcours bi-
blique (7-12 ans) pour les en-
fants de Carouge. Sa 25 mai, 
9h30-11h30, Eveil à la foi et 
Parcours biblique pour les en-
fants des paroisses de Plan-les-
Ouates et de Troinex-Veyrier. 

Groupe 
de partage
Un lundi par mois environ, 
19h30-21h30, chez les uns et 
les autres. Infos : Christiane 
Forster, 078 965 52 60. 

Baptêmes et 
confirmations 
dans notre 
Région
ARVE & LAC Trente-
quatre jeunes de la 
Région Arve et Lac se 
préparent à demander 
le baptême ou à confir-
mer l’alliance de leur 
baptême. 
Parmi eux, seize ont 
formé un groupe œcu-
ménique ; une première 
dans notre Région. 
Pour ce groupe inter-
confessionnel, la cé-
lébration aura lieu le 
dimanche 5 mai, à 8h, 
à la plage de la Savon-
nière pour les baptêmes 
et, à 10h, au temple de 
Vandœuvres, sous la 
présidence du vicaire 
épiscopal Pascal Des-
thieux, du pasteur Bru-
no Miquel et de Johanna 
Sommer. 
Sept jeunes des pa-
roisses d’Anières-Vé-
senaz et de Cologny-
Vandœuvres-Choulex 
se ron t  bap t i sés  l e 
26 mai à la plage de la 
Savonnière, à 8h, suivi 
d’un petit-déjeuner au 
bord du lac ; et à 10h, 
le culte de baptême et 
confirmation au temple 
de Vandœuvres sera 
présidé par le pasteur 
Maurice Salib. A la pa-
roisse de Chêne, bap-
tême pour onze jeunes, 
le 26 mai, à la plage 
de la Savonnière, à 8h, 
suivi d’un petit-déjeuner 
au bord du lac. A 10h, 
le culte de baptême et 
confirmation sera prési-
dé par le pasteur Gabriel 
Amisi au Centre parois-
sial de Chêne-Bourg. 
Portons ces jeunes et 
leurs familles dans nos 
prières. 

La table du Daru
Je 23 mai, 12h, Chez Alain et 
Edith. Pour manger en bonne 
compagnie. Inscriptions au 
022 771 25 81. 

Culte musical
Di 26 mai, 18h, temple de 
Carouge. Œuvres de Haydn 
et Mozart, jouées par Marje-
ta Cerar, soprano et Marcelo 
Giannini, orgue. 

PROJECTEUR SUR
Ensemble, 
en route
Durant ce mois de mai, la pa-
roisse d’Anières-Vésenaz sera 
en route. 
En route avec la Région Arve 
et Lac tout d’abord avec 
les conf irmations œcumé-
niques, le 5 mai, au temple de 
Vandœuvres puis, le 26 mai, 
pour les confirmations pro-
testantes aussi au temple de 
Vandœuvres. 
Ensuite avec toute l’Eglise pro-
testante de Genève, le 19 mai, 
à la cathédrale Saint-Pierre 
pour la fête de l’Eglise protes-
tante de Genève. 
Ces temps de célébrations en-
semble permettent de faire 
corps autour de notre Eglise. 

RENDEZ-VOUS
Rencontre 
œcuménique 
Sycomore
Ma 21 mai, 19h30, chalet pa-
roissial de Vandœuvres. 

CULTES EMS
EMS Maison de Pressy
Ma 7 mai, 11h. 
Culte HUG Trois Chêne
Di 12 mai, 10h. 
Villa Mona
Ve 24 mai, 15h, M. Schach. 
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PAROISSE REFORMÉE 
SUISSE-ALLEMANDE / 
DEUTSCHSCHWEIZER 
REFORMIERTE 
KIRCHGEMEINDE

PROJECTEUR SUR
Theaterprojekt
Spielen Sie gerne Theater? 
Oder hätten Sie Lust, es ein-
mal auszuprobieren? Wir 
suchen noch Mitspieler.innen! 
Der Text zu den Ereignissen 
der Schweizer Reformation 
in den Jahren 1519-1549 wird 
eigens für uns geschrieben. 
Die Proben beginnen ab Som-
mer 2019. Die Aufführung ist 
für Frühjahr 2020 geplant. Re-
gie: Barbara Blum. Erstes In-
fotreffen: Mittwoch 22. Mai, 

19h, Gemeindehaus rue Séne-
bier 8. Infos auch bei kathari-
na.vollmer@protestant.ch. 

Theatergottesdienst
Samstag 25. Mai um, 17h. Wir 
sind zu Gast in der Lutherkir-
che am Bourg-de-Four. Das 
Helferei-Theater Zürich füh-
rt uns in einer 15minütigen 
fiktiven Szene ins Jahr 1529 
zum Abendmahlsgespräch in 
Marburg: Luther und Zwingli 
stehen schmollend je in einer 
Ecke. Der Landgraf Philipp I. 
will enttäuscht die Bühne ver-
lassen. Da treten die beiden 
Ehefrauen Katharina von Bora 
und Anna Reinhart auf und 
spielen «ihre» Szene vor. Text 
und Regie: Hans Strub. Litur-
gie: M. Blessing und K. Vollmer. 

RENDEZ-VOUS
Orgel Zeit/Temps musical
Me 1er et 22 mai, 14h30, Au-

ditoire Calvin. Eine halbe 
Stunde OrgelZeit. Arthur 
Saunier stellt ausgewählte 
Orgelstücke und ihre Kom-
ponisten vor. / Un temps de 
musique comme une respira-
tion dans la journée : 30 min 
d’orgue, avec présentation 
et explication des œuvres 
et compositeurs par Arthur 
Saunier. 

Lesung Thomas Mann, 
Joseph und seine Brüder
Me 1er mai, 19h, Auditoire 
Calvin. Mit Barbara Blum. 
“Von Religion und Politik 
– Echnaton” Eintritt frei, 
Kollekte. Apéro ab 18 Uhr 30.
 
Proben Kirchenchor
Ve 3 mai, 17h30, Gemeinde-
haus.  Les répét it ions du 
chœur ont lieu en français. 
Tous les vendredis. Direc-
tion : Stanislava Nankova. 

Literaturkreis
Lu 13 mai, 10h, Gemeinde-
haus. Anuk Markovitz, Ich bin 
verboten. 

Frauengruppe - Ausflug
Je 16 mai, 8h, place de Neuve. 
Treffpunkt zur Busfahrt nach 
Evian, dann Rundfahrt mit dem 
bateau solaire, Mittagessen und 
Besuch Palais Lumière. Anmel-
dung bis 10 mai beim Sekreta-
riat 022 310 47 29. 

Ökumenischer 
Gemeindenachmittag
Ve 24 mai, 14h30, Kirchge-
meinde Saint-Boniface. Avenue 
du Mail 14. “Karl Barth und der 
Papst. Zwischen Kritik und Dia-
log”. Après-midi bilingue. Vor-
trag und Gespräch mit Chris-
tophe Chalamet, Professor an 
der theologischen Fakultät 
Genf. Dazu Kaffee, Kuchen und 
Sandwich. Eintritt frei. 
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COMMUNAUTÉ  
ŒCUMÉNIQUE DES  
PERSONNES  
HANDICAPÉES ET  
LEURS FAMILLES

PROJECTEUR SUR
Projet Béatitudes
Et si le Petit Prince avait visi-
té des planètes « Béatitudes », 
qu’y aurait-il vu, qu’y aurait-il 
trouvé ? Comment se serait 
passée la rencontre avec ceux 
qui pleurent ou avec celles qui 
ont soif de justice ? Aurait-il vu 
le Royaume des Cieux ? C’est 
notre grand projet pour 2019-
2020. Nous y travaillons avec 
joie et enthousiasme ! Besoin 
d’infos ? coph.ge@gmail.com. 

RENDEZ-VOUS
Culte à Bernex
Di 12 mai, 10h, paroisse de 
Bernex-Confignon, ch. de Sur-
Beauvent 20. Nous sommes in-
vités par le pasteur Alexandre 
Winter et sa communauté 
à vivre le culte et la cène au 
temple de Bernex. Alexandre 
Winter a été pasteur-stagiaire 
à la COPH et a gardé des liens 
avec notre communauté. Des 
informations complémentaires 
vous parviendront par e-mail 
ou par courrier. Si nous n’avons 
pas votre adresse e-mail, mer-
ci de nous la communiquer : 
coph.ge@gmail.com. 

Pause musicale
Ve 17 mai, 14h30, église 
Saint-Pierre. Avenue de Thô-
nex 35. Avec Arlette et Berna-
dette. Entrée libre. 

COMMUNAUTÉ 
ŒCUMÉNIQUE 
DES SOURDS 
ET MALENTENDANTS

PROJECTEUR SUR
Retraite de l’Espace 
Montbrillant
Les délégations de la com-
munauté œcuménique des 

sourds et malentendants de 
Genève et de la communauté 
œcuménique des personnes 
handicapées et de leurs fa-
milles, ainsi que la pastorale 
des milieux ouverts et la pa-
roisse protestante de Mont-
brillant se réunissent le sa-
medi 18 mai, de 9h à 17h, 
à la Maison de la paroisse 
catholique Saint-Maurice, 
Vieux-Chemin-de-Bernex 8, 
à Bernex. Sur le thème : « J’ai 
l’infini à ma portée ». Être de-
hors, être dedans – être en-
fant de Dieu. 

RENDEZ-VOUS
A Table
Je 2 mai, 18h, temple de 
Montbrillant, rue Baulacre 
16, salle au sous-sol. Un bout 
de pain, un bout de fromage 
et un bout de Bible en LSF. 
Nous allons partager un re-
pas simple et visionner des 
extraits de la Bible en langue 
des signes (www.bible-lsf.
org). Le visionnement (éga-
lement avec sous-titres) nous 
donnera l’occasion de par-
tager autour de la Parole de 
Dieu. Il nous permettra aus-
si de nous familiariser avec 
le vocabulaire biblique LSF. 
Avec Anna Bernardo, Ka-
tharina Vollmer et Françoise 
Rickli, interprète en LSF. 
Participation : 5 fr. pour la 
collation. Service transport 
en voiture sur demande. In-
formations : cosmg.ge@gmail.
com. Fax : 022 734 65 59. Tél. : 
022 734 65 60. katharina.voll-
mer@protestant.ch. 

Eveil à la foi, KT Enfance 
œcuménique
Sa 11 mai, 15h30, temple 
de Montbrillant. Eveil à la foi 
œcuménique, catéchèse pour 
les enfants de 3 à 12 ans et 
leurs parents. Sur demande, 
traduction en langue des 
signes (LSF), une semaine 
avant la rencontre. cosmg.
ge@gmail.com. 

ÉTUDIANTS (AUMÔNE-
RIE-UNIVERSITÉ)

PROJECTEUR SUR
SANS LE SEUIL : 
soirée poésie
Temple de Plainpalais, ve 
10 mai, 20h15, « Le ciel 
est par-dessus le toi ». www.
sansleseuil.ch.

RENDEZ-VOUS
Concert chœur gospel 
universitaire
Je 16 ma i ,  20h,  temple 
de  G ent hod .  Di rec t ion , 
Jean-Michel Perret ; piano, 
Léa Lansiaux. 

Concert chœur 
gospel universitaire
Je 23 ma i ,  20h, temple 
de Plainpalais. Direction, 
Jean-Michel Perret ; piano, 
Léa Lansiaux. 

ENFANCE

PROJECTEUR SUR
Salon 
du livre 
A l’occasion de la  sor t ie 
des nouveaux l iv res «  Un 
ami dans une pochette » et 
« Pourquoi faut-il se sépa-
rer ?  », retrouvez Théo et 
Popette sur le stand Payot. 
Du mercredi 1er au dimanche 
5 mai. Dédicaces et anima-
tions ! www.theopopettes.
ch. Dans le cadre du Salon 
du livre, les Théopopettes 
participeront à deux événe-
ments particuliers : la remise 
du prix ENFANTAISIE le 
jeudi 2 mai, à 14h15, avec 
pour commencer une par-
lotte suivie de la remise du 
prix par Jean-Marc Richard 
et le discours des deux au-
teurs dont les albums ont 
été sélectionnés et une par-
lotte dans la librairie Payot 
Confédération, le samedi 
4 mai, à 14h. 
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Théopopettes 
L’équipe des Théopopettes 
remercie de tout cœur les 
équipes qui nous ont ac-
cueillis merveilleusement au 
temple de la Servette et dans 
celui de Bernex-Confignon. 
Grâce à tous, Popette, Théo 
et leurs complices ont pu 
faire rire, réfléchir et rêver les 
enfants de ces Régions. Une 
belle saison qui se termine 
avec le sourire. 

Parlotte : « Les enfants 
d’abord, les enfants 
d’accord »
Auditoire Calvin, di 19 mai, 
10h, animation pour les en-
fants dans le cadre de la fête 
de l’Eglise : une parlotte pour 
mieux comprendre ce que 
font les églises ensemble et 
comment elles s’engagent 
pour la défense des droits de 
l’enfant. 

RENDEZ-VOUS
BAM
Sa 11 mai, 10h, Auditoire 
Calvin. « Venez, car tout est 
prêt. » Un repas particulier 
avec Jésus. Venez écouter ce 
qui s’est passé à Jérusalem 
ce dernier soir de la vie de 
Jésus et vous, enfants, venez 
prendre la cène pour la pre-
mière fois à l’Eglise des en-
fants. 

JEUNES ADULTES

PROJECTEUR SUR
Hotline LGBTI + 
41 76 247 09 14
A ton écoute sans jugement 
et en toute confidentialité ! 

RENDEZ-VOUS
Taizé à Plainpalais
tous les mercredis 
Me 1er mai, 12h30, temple 
de Plainpalais. 

Soif de sens (18-39 ans)
Je 2 et 21 mai, 10h, temple 
de Plainpalais. Chacun ap-
por te  de  quoi  g r ig noter 
et on partage autour d’un 
thème existentiel et spiri-
tuel. Ici pas de bonne ou de 
mauvaise réponse, mais l’en-
vie de chercher ensemble, 
de toucher à une multitude 
de pépites d’interprétations 
et donc de goûter un peu à 
l’infini ! 

After Work couples
Ve 3 mai, 19h30. Soirée pour 
échanger en couple autour 
d’un repas chez un hôte sur 
des thèmes de la vie à deux. 
Ouvert aux couples de tous 
horizons. Uniquement sur 
inscription (places limitées) 
par e-mail : couples@lelab.
church. 

Sun Day du matin : 
Qui est Dieu ?
Di 5 mai, 10h30, temple de 
Plainpalais. Célébration in-
tergénérationnelle, inclusive, 
interactive et moderne. Pas-
teure Vanessa Trüb. 

Groupe de parole 
pour parents croyants 
de jeunes LGBTI
Lu 6 mai et 3 juin, 19h, 
temple de Plainpalais, cha-
pelle. Ph. Vonaesch, diacre, 
philippe@lelab.church. Pos-
sibilité d’un entretien tél. 
a nony me en appela nt  le 
079 447 14 32. 

Soirée Antenne LGBT 
(16-45 ans)
Ma 7 mai et 4 juin, 18h30, 
temple de Plainpalais. Appro-
fondir nos questions existen-
tielles et notre spiritualité, en 
lien avec les questions LGBTI. 
Repas canadien. 

Méditation 
pleine conscience 
(mindfulness)
Ma 14 et 28 mai, 19h, temple 
de Plainpalais, chapelle. Goû-
ter à l’intériorité, à plus grand 
que soi et partage. 

Sun Day du soir : 
Le féminin de Dieu
Di 19 mai, 17h, temple de 
Plainpalais. Célébration inclu-
sive, interactive et moderne. 
Pasteure Carolina Costa. 

FORMATION

PROJECTEUR SUR
Apprendre la langue des 
signes, ça vous dit ?
Je 2 mai et 6 juin, 18h, temple 
de Montbrillant. A Table. Un 
bout de pain, un bout de fro-
mage et un bout de Bible en 
LSF Apprentissage du vocabu-
laire biblique LSF (langue des 
signes française). Partage de 
la Parole de Dieu. Suivi d’une 
collation. Avec interprète en 
LSF. Participation : 5 fr. Com-
munauté œcuménique des 
sourds et malentendants de 
Genève. Katharina Vollmer, 
079 536 65 56, katharina.voll-
mer@protestant.ch, Anna Ber-
nardo, 078 805 97 99, anna.ber-
nardo.lucido@gmail.com. 

RENDEZ-VOUS
Un auteur, un livre : 
Une bible des femmes
Sa 4 mai, 11h, libraire Payot 
Confédération. Un comité de 
vingt femmes théologiennes 
protestantes et catholiques 
francophones (québécoises, 
françaises, suisses) met en 

lumière les thématiques ma-
jeures liées aux femmes à tra-
vers un commentaire à par-
tir d’une dizaine de thèmes 
fédérateurs, en mettant en 
évidence comment les textes 
bibliques peuvent être lus 
sous un éclairage nouveau. 
D om i n iq ue  Mou g e o t t e , 
079 337 60 83, mougeotte@
sunrise.ch et Marie Cénec, 
076 455 77 75, mcenec@pro-
testant.ch. www.unauteurun-
livre.ch. 

ACCOMPAGNEMENT

RENDEZ-VOUS
Cœur à cœur avec 
la musique – Aumônerie 
HUG
Ma 30 avr i l , 14h30 -16h, 
HUG Auditoire Julliard, rue 
Alcide-Jentzer  17. Cœur à 
cœur avec la musique : la pas-
sion selon Saint-Jean de J.-
S. Bach, par l’abbé Philippe 
Matthey, curé modérateur aux 
Rives de l’Aire. Conférence 
organisée par les équipes ca-
tholique et protestante des 
aumôneries HUG (Cluse-Ro-
seraie) et particulièrement 
destinée aux personnes qui 
font de l’accompagnement 
ou de la visite dans les insti-
tutions ou à domicile. Infos : 
secrétariat des Aumôneries 
HUG, 022 372 65 90 ou cathe-
rine.rouiller@hcuge.ch. 

Adolescents et parents : 
deux crises et un 
même bateau – OPCCF
Ve 24 mai, sa 25, 9h-17h, pa-
roisse suisse-allemande, rue 
Sénebier 8. Séminaire ani-
mé par Nino Rizzo, psycho-
logue-psychothérapeute FSP 
et psychanalyste SSPsa, des-
tiné aux psychothérapeutes 
et aux intervenants travail-
lant avec des couples et des 
familles. Prix : 320 fr. Infos et 
inscriptions : 022 311 82 11 ou 
www.iecf.ch.   
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CENTRE-VILLE (RIVE GAUCHE) Di 5 mai 10h, Saint-Pierre, 
E. Fuchs. 10h30, Malagnou, M. Pernot, sainte cène.  10h30, 
Plainpalais, V. Trüb, Sun Day-célébration intergénérationnelle.  
20h30, Champel, J. Stroudinsky, sainte cène. Di 12 mai 10h, 
Eaux-Vives, M. Pernot, sainte cène. 10h, Saint-Pierre, E. Rolland. 
10h30, Champel, V. Schmid, sainte cène. 10h30, Plainpalais, 
M. Cénec, sainte cène, baptême. 18h, Saint-Pierre, E. Imseng, 
S. Hostettler. 20h30, Champel, V. Schmid, sainte cène. Di 
19 mai 10h, Saint-Pierre, B. Menu. 17h, chapelle de Champel, 
K. Veraguth, Renouveau et Guérison. 17h30, Plainpalais, C. Cos-
ta, Sun Day. 18h, Saint-Pierre, R. Benz, V. Trüb. Di 26 mai 10h, 
Eaux-Vives, P. Baud, sainte cène. 10h, Saint-Pierre, E. Rolland. 
10h30, Champel, M. Cénec. 10h30, Plainpalais, M. Pernot, 
sainte cène. 20h30, Champel, J.-P. Guisan, sainte cène. 

CENTRE-VILLE (RIVE DROITE) Di 5 mai 18h, Servette, 
M. Crausaz et équipe, autrement. Di 12 mai 10h, Montbrillant, 
C.-A. Spillmann et conseillers, sainte cène, Ecole du dimanche. 
Di 19 mai 10h, Saint-Pierre, Assemblée de l’Eglise. Di 26 mai 
10h, Servette, N. Lüthi, sainte cène. 

JURA-LAC / CÉLIGNY TERRE SAINTE, PAROISSE DES 5 COM-
MUNES, PETIT-SACONNEX, VERSOIX Di 5 mai 9h30, cha-
pelle des Crêts, A. Fuog, suivi de l’assemblée générale. 10h, 
Petit-Saconnex, J.-D. Schneeberger, culte sainte cène. 10h, 
Versoix, J.-M. van Trappen, Ecole du dimanche, sainte cène. 
Sa 11 mai 18h, chapelle des Crêts, D. Neeser. Di 12 mai 
10h, Petit-Saconnex, I. Monnet. 10h, Versoix, B. Gérard, culte 
famille – fête paroissiale. Di 19 mai 9h45, Saint-Pierre. Sa 
25 mai 18h, chapelle des Crêts, équipe. Di 26 mai 10h, 
Genthod, A. Fuog. 10h, Petit-Saconnex, recueillement. 10h, 
Versoix, D. et E. Baer, culte découverte – Ecole du dimanche. 

RHÔNE-MANDEMENT / AÏRE-LE-LIGNON, CHÂTELAINE-COIN-
TRIN-AVANCHETS, MANDEMENT, MEYRIN, VERNIER Di 5 mai 
10h, Dardagny, N. Genequand. 10h, Lignon, P. Leu. 10h, Mey-
rin, P. Golaz. Di 12 mai 10h, Vernier, J.-D. Schneeberger. 11h, 
La Rencontre/Arzier, N. Genequand, K. Veraguth, P. Golaz. 
Di 19 mai 10h, Saint-Pierre. Di 26 mai 10h, chapelle de Pe-
ney, W. McComish. 10h, Maison de Châtelaine, P. Golaz. 10h, 
Meyrin, K. Veraguth. 10h, Vernier, P. Leu. 

PLATEAU-CHAMPAGNE / BERNEX-CONFIGNON, CHAMPAGNE, 
ONEX, PETIT-LANCY–SAINT-LUC Di 5 mai 10h, Bernex-Confi-
gnon, Tignass’. 10h, chapelle du Petit-Lancy, I. Frey-Logean. 
10h, Onex, H. Assimacopoulos, sainte cène. Di 12 mai 10h, 
Bernex-Confignon, A. Winter et S. Musy. 10h, chapelle ca-
tholique de Laconnex, E. Sommer, sainte cène. 10h, Espace 
Saint-Luc, N. Schopfer. 10h, Onex, D. Gnaegi, KT avec histoire 
pour les enfants. Di 26 mai 9h30, Cartigny, A. Winter, R.-
M. Privet Tshitenge, dimanches en famille. 10h, Onex, F. Roux, 
Renouveau et Guérison. 18h, Espace Saint-Luc, I. Frey-Lo-
gean et C. de Carlini. 

SALÈVE / CAROUGE, LANCY-GRAND-SUD, PLAN-LES-
OUATES, TROINEX-VEYRIER Di 5 mai 10h, Carouge, 
E. Schenker, E. Adadzi, sainte cène. 10h, Lancy Grand-Sud 
(Maison de paroisse), J. Andris Barblan, Heure Bleu ciel. 10h, 
Veyrier, V. Schmid, sainte cène. 18h, Troinex, B. Miquel, culte 
des jeunes, suivi d’un repas canadien. Di 12 mai 10h, Plan-
les-Ouates, O. Corthay, sainte cène. 10h, Troinex, Z. Arintsoa. 
Di 19 mai 10h, Carouge, E. Schenker, culte familles, clôture 
des activités enfance. 10h, Saint-Pierre, B. Menu, culte As-
semblée de l’Eglise. Di 26 mai 10h, Plan-les-Ouates, O. Cor-
thay, culte familles, clôture des activités enfance, sainte cène. 
10h, Veyrier, C. Rieben, culte familles, clôture des activités 
enfance. 18h, Carouge, E. Schenker.

ARVE ET LAC / ANIÈRES-VÉSENAZ, CHÊNE, COLOGNY-
VANDŒUVRES-CHOULEX, JUSSY-GY-MEINIER-PRESINGE-
PUPLINGE Di 5 mai 10h, Chêne-Bourg, E. Jaroko Lengo-
zara, sainte cène suivie de l’assemblée générale. 10h, Jussy, 
C. van den Heuvel. 10h, Vandœuvres, B. Miquel, J. Sommer, 
Abbé P. Desthieux, célébration œcuménique – baptêmes 
et confirmations. Di 12 mai 10h, Chêne-Bourg, G. Ami-
si, culte d’offrande avec sainte cène. 10h, chapelle de Vé-
senaz, M.-L. Jakubec, sainte cène. 10h, HUG Trois-Chêne. 
10h, Vandœuvres, J.-J. de Rham, culte choral avec le chœur 
ensemble vocal Pierre de Lune. Ma 21 mai 19h30, chalet 
paroissial de Vandœuvres, rencontre œcuménique Syco-
more. Di 26 mai 10h, Chêne-Bourg, G. Amisi, baptêmes et 
confirmations – avec sainte cène. 10h, Jussy, N. Pictet. 10h, 
Vandœuvres, M. Salib, culte des baptêmes et confirmations. 

PAROISSES CANTONALES Di 12 mai 10h, Madeleine, M.-
U. Kind, R. Rueger, GD mit Werken von Paul Klee. Di 19 mai 
10h, Saint-Pierre, rassemblement. Sa 25 mai 17h, Eglise 
luthérienne (rue Verdaine 20), K. Vollmer, M. Blessing, mit 
Chor und Helferei-Theater Zürich.

SERVICES Di 5 mai 10h30, Plainpalais, V. Trüb, inclusif et 
intergénérationnel. Di 19 mai 17h, Plainpalais, C. Costa, in-
clusif et intergénérationnel. 

AUMÔNERIE DES HUG Di 5 mai 10h, HUG Beau-Séjour, 
F. Foehr, culte. 10h, HUG Loëx, N. Schopfer, culte. Di 12 mai 
10h, HUG Opéra, E. Schenker, culte. 10h15, HUG Trois-
Chêne, E. Imseng, culte. Di 19 mai 10h, HUG Beau-Séjour, 
M.-L. Jakubec, culte. 10h, HUG Loëx, J. Dunon, culte. 10h30, 
HUG Joli-Mont, A.-L. Cornaz Gudet, culte. Ve 24 mai 11h, 
HUG Hôpital de Bellerive, M.-L. Jakubec, culte. Di 26 mai 
10h, HUG Opéra, G. Pilet Decorvet, culte. 10h15, HUG Trois-
Chêne, C. Eberlé, culte.   
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« L’orgue se marie 
bien à la musique 

électronique »

Antonio 
Garcia 

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Qu’est-ce qui vous fait rire ?
Les traductions d’expressions sponta-
nées. Une collègue suisse-alémanique 
m’a dit l’autre jour qu’elle était « sur 
le chien ». Dans sa langue cela voulait 
dire qu’elle était fatiguée. 

Votre occupation préférée ?
Jardiner. Et bien sûr la musique.

Le plus grand honneur que l’on vous 
ait fait ?
Le poste d’organiste titulaire de 
l’Eglise française de Berne. Cela lie 
le monde paroissial et le côté mu-
sique de haut niveau avec des orgues 
incroyables et de nombreux concerts. 

L’idée reçue qui vous agace ?
Je n’aime pas trop le terme « lamb-
da ». Le mot sonne déjà bizarrement 
et je pense qu’il n’y a pas de personnes 
lambda dans ce monde. 

Quel type de croyant êtes-vous ?
Un croyant assez ouvert, je l’espère ! 
Bien qu’étant réformé, j’ai eu des in-
f luences familiales catholiques avec 
une pointe de chamanisme péruvien. 
Cela m’a permis de développer une 
grande simplicité d’échange. 

Parlez-nous de vos origines. 
J’ai des origines péruvienne, espa-
gnole, suisse-allemande et j’ai grandi 
dans le Jura bernois. Cela me donne 
une force de conciliation, mais aussi 
un complexe identitaire ! 

Peut-on rencontrer Dieu à travers la 
musique ?
Bien sûr. La plupart des musiciens ont 
une forme de spiritualité sans forcé-
ment être liés à l’institution Eglise. 

La musique d’église n’est-elle pas 
trop élitiste ?
Cela dépend pour qui. Est-ce que la 
prédication est élitiste ? On peut vul-
gariser une prédication tout comme 
on peut vulgariser la musique. C’est la 
même recherche pour les pasteurs et 
les musiciens. 

Classique, pop ou électro ?
Un peu des trois, mais bien. J’aime 
mélanger les styles musicaux. Par 

exemple, l’orgue se marie bien à la mu-
sique électronique. 

Des projets de fusion des genres ?
Dans le spectacle Alice, qui a été 
joué pour la première fois à l’église 
Saint-François de Lausanne en 2010, j’ai 
englobé différentes disciplines musicales. 
Dans cette création, inspirée de l’uni-
vers d’Alice au pays des merveilles, j’ai vou-
lu lier l’orgue à la musique électronique 
avec narration, chants lyriques et jazz, le 
tout accompagné de projections vidéo. 

Comment ce mélange est-il perçu ?
J’ai repris cela lors d’une célébration. 
Une paroissienne de 90 ans m’a dit 
que c’était le plus beau culte de sa vie, 
alors qu’une jeune famille a trouvé cela 
complètement déplacé. Preuve qu’en 
musique, les clichés sont parfois tota-
lement faux.   Nicolas Meyer

Bio express
Antonio Garcia, 34 ans, musicien, or-
ganiste titulaire de l’Eglise réformée 
française de Berne. Coordinateur de 
la section Musique d’église de Berne. 
Professeur d’orgue à la Société des 
organistes protestants du Jura. 
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Prochains concerts

Jubilé de l’orgue de la Pauluskir-
che : 19 mai, 17h, Pauluskirche, 
Berne. Vêpres de la Pentecôte : 
9 juin, 17h, abbatiale de Bellelay, 
avec chœur. Nuit de l’orgue : 19 
mai, 18h30-23h55, Pauluskirche, 
Berne.




